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INTRODUCTION 

Les cl•s qui suivent sont une traduction de celles qui se trouvent dans 
l'ouvrage publi• en anglais sous le titre de The Mosquitoes of Canada par 
Wood, Dang et Ellis, volume 6 de la s•rie intitul•e The Insects and Arachnids 
of Canada. Les quelques erreurs ou passages ambigus soumis & l'attention des 
auteurs du texte original ont •t• corrig•s au cours de ce travail. 

Ces cl•s servent uniquement & l'identification des moustiques adultes et 
des larves parvenues & leur maturitY. Les oeufs, les jeunes larves et les 
nymphes, bien qu'ils soient connus des entomologistes, sont difficilement 
identifiables. Par consequent, la connaissance que nous avons de ces stades 
est limit•e. Nous pensons que la faGon la plus facile de les identifier est 
d'en faire l'•levage afin d'obtenir des larves du quatri•me stade ou des 
adultes. En proc•dant ensuite & la diagnose de ces derniers, l'identification 
des jeunes larves et des nymphes dont ils sont issus s'effectue alors avec 
certitude. 

Les caract•res utilis•s dans les cl•s s'appliquent • la majorit• des 
specimens de chaque esp•ce. Cependant ces caract•res peuvent varier d'un 
inOiviOu • l'autre. Occasionnellement, certains specimens ne se conforment 
pas aux caract•res d•crits dans les cl•s. 
Remerciements 

Nous tenons & remercier Elspeth et Peter Belton, de l'universit• Simon 
Fraser, Burnaby, Colombie-Britannique, pour avoir r•vis• le manuscript; Alain 
Maire, de l'universit• du Quebec • Trois-Rivi•res, Daniel Leprince, du Coll•ge 
Macdonald de l'universit• McGill et Pierre de Tonnancour, de l'universit• du 
Quebec & Montreal pour avoir apport• d'importantes ameliorations • la version 
fran•aise. 

Nous avons adopt• comme r•f•rences le Dictionnaire des termes 
d'entomologie de S•guy, (Encyclop•die entomologique 41 Editions Paul 
Lechevalier, Paris, 1967), et les cl•s illustr•es des genres de moustiques de 
Peter F. Mattingly, traduit par Jean Rageau, (1971. Contr. Am. ent. Inst. 
7: 86 pp.) pour tout se qui touche la terminologie et le bon usage. 
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ANATOMIE 

Adulte 

Au Canada, toutes les esp•ces de moustiques, aussi bien m•les que 
femelles, se distinguent de tousles autres Diptares du groupe des moucherons 
(N•matoc•res) par la presence d'un proboscis long, mince et •cailleux, dont la 
longueur d•passe celle de la t•te et du thorax r•unis. Quelques Tipulides 
possedent un rostre allonge, mais ils se distinguent des moustiques par la 
presence de palpes situ•s pros de l'apex du rostre, plut•t qu'• la base du 
proboscis. Le proboscis allong• dont sont pourvus certains autres Dipt•res 
n'est pas recouvert d'•cailles. 

Un rev•tement d'•cailles sur le corps, les pattes et les nervures de 
l'aile, constitue un caract•re propre aux moustiques. Les •cailles sont de 
couleur p•le (blanches ou jaun•tres) ou fonc•e (de brun rouge•tre A brun 
fonc•, quelques fois avec reflets m•talliques); chez quelques esp•ces, les 
•cailles p•les et fonc•es s'entrem•lent sur le proboscis, les palpes, les 
nervures de l'aile, les pattes et l'abdomen. La couleur du t•gument, souvent 
visible entre les •cailles, varie aussi d'une esp•ce • l'autre. 

L'antenne est divisge en 15 articles (fig. 1 et 2). Le premier article, 
ou scape, est cach• derri•re le p•dicelle, deuxi•me article fortement •largi 
et gonfl•, (ce dernier est parfois appel• "torus" dans les publications 
taxonomiques). La surface m•diane du p•dicelle est •galement munie de soies, 
et habituellement d'•cailles p•les ou fonc•es qui s'•tendent sur la surface 
dorsale. Les 13 autres articles, ou flagellom•res, constituent le flagellum; 
le premier flagellom•re peut montrer une tache m•diane d'•cailles, mais les 
autres sont g•n•ralement d•pourvus d'•cailles, sauf chez la femelle de 
l'Ortho•odomyia qui est pourvue d'une ligne m•diane d'•cailles blanches qui 
s'•tend du troisi•me au cinqui•me flagellom•re. 

Les m•les de toutes les esp•ces de moustiques du Canada, sauf le Wyeomyia 
smithii, se distinguent des femelles de la m•me esp•ce par leurs antennes 
plumeuses (fig. 1). Chacun des 13 flagellom•res est pourvu d'une verticille 
de soies; les soies du m•le sont plusieurs fois plus grandes que les segments 
auquels elles sont rattach'es, contrastant avec celles des femelles chez qui 
ces soies sont deux fois plus longues. Les m•les des families Chaoboridae, 
Ceratopogonidae et Chironomidae, tous munis d'antennes plumeuses semblables • 
celles des Culicides, sont d•pourvus de proboscis allonge, mince et •cailleux. 

Le palpe, divis• en cinq articles chez la plupart des N•matoc•res, se 
compose aussi de cinq articles allong•s chez les deux sexes du genre 
Ano•heles, et avec peu d'exceptions chez les m•les de toutes les autres 
especes de moustiques. Le premier palpom•re des deux sexes appara•t souvent 
partiellement divis•, et la moiti• basale d•pourvue d'•cailles donne souvent 
l'illusion d'un article surnum•raire, surtout chez les specimens dess•ch•s. 
La jonction entre le premier et le deuxi•me palpom•res est souvent cach•e par 
des •cailles. Le troisi•me palpom•re, chez les deux sexes, est le plus long 
et souvent le plus •pais de tous; chez le m•le de la plupart des esp•ces de la 
sous-famille des Culicinae, l'apex du troisi•me palpom•re est pourvu d'une 
touffe ou d'une frange de soies longues. Les quatri•me et cinqui•me 
palpom•res sont chez le m•le plus ou moins •gaux en longueur, g•n•ralement 
frang•s ventrom•dianement et lat•ralement. Chez le m•le des Anopheles, les 
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Fig. 1 et 2. Vue laterale de la t•te: l, m•le; 2, femelle. 
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deux derniers palpom•res sont •largis et un peu renfl•s; la d•marcation entre 
eux n'est apparente que ventralement. Chez les deux sexes des Anopheles, il 
est plus facile de compter les segments en commensant par le dernier ou par le 
cinqui•me (si le palpe se casse, on peut apercevoir un orifice • l'apex). 
Chez la femelle, on trouve seulement trois palpom•res; pour en d•terminer le 
nombre, il faut se souvenir que le premier article est sans •cailles • sa 
base, mais •cailleux • son apex; l'article le plus long est le troisi•me. 

Le vertex, partie dorsale de la t•te derri•re les yeux formant une aire 
triangulaire, est plus ou moins recouvert d'•cailles couch•es et dress•es, 
d'une couleur distinctive. Les •cailles dress•es sont normalement tronqu•es 
ou bifurqu•es • l'apex, et leur couleur est diff•rente de celle des •cailles 
couch•es. 

Chacun des trois segments du thorax (fig. 3 • 6) est divis• 
horizontalement en une partie dorsale, le notum, et une partie ventrale, le 
sternum. Le pleure, ou paroi laterale, est une division du sternum. Chez les 
insectes ail•s, une lamina verticale, ou suture pleurale, divise le pleure en 
un •pisternum ant•rieur, et un •pim•re post•rieur (fig. 4). Chez les 
Dipt•res, • cause du grand d•veloppement du m•sothorax aux d•pens du prothorax 
et du m•tathorax, le m•sopleure constitue • lui seul presque toute la surface 
laterale du thorax. L'•pisternum du m•sothorax, le m•s•pisternum, est aussi 
divis• horizontalement en deux parties, la partie dorsale, le m•san•pisternum, 
et la partie ventrale, le m•sokat•pisternum. Parce que le propleure et le 
m•tapleure ne pr•sentent pas une telle division, nous avons omis en 
l'occurrence l'emploi du pr•fixe m•so, et nous ne faisons mention que de 
l'an•pisternum et du kat•pisternum. Chez les moustiques, l'an•pisternum 
comprend quatres aires, soit l'aire stigmatique juste en avant du stigmate 
ant•rieur, parfois avec des soies stigmatiques (fig. 4, 22, 26 et 27 s), 
l'aire post-stigmatique, derri•re ce stigmate, souvent garnie d'•cailles et de 
soies post-stigmatiques (fig. 4, 22, et 23 ps), l'aire hypostigmale, juste 
sous ce stigmate (fig. 4), parfois pourvue d'•cailles, et l'aire 
sub-stigmatique (fig. 4), g•n•ralement garnie d'•cailles (fig. 23 sa). 

Le notum du m•sothorax, ou m•sonotum, est divis• transversalement en trois 
parties: Le m•soscutum, le m•soscutellum et le m•sopostnotum. Parce que ces 
divisions n'existent pas au niveau du prothorax et du m•tathorax, il ne sera 
ici question que du scutum, du scutellum et du postnotum (fig. 4). Le scutum 
occupe nettement la plus grande superficie du thorax dorsalement et est divis• 
en deux r•gions impr•cises par une suture transversale, la r•gion pr•suturale 
et la r•gion postsuturale (fig. 5). Bien que les soies puissent •tre 
parsem•es sur toute la superficie du scutum, elles sont g•n•ralement 
concentr•es en tangles: une rang•e m•diane, les soies acrosticales, une 
tangle paire laterale par rapport • la tangle m•diane, les soies 
dorsocentrales, et une seconde rang•e paire sur le bord lateral du scutellum, 
les soies marginales ou supra-alaires (fig. 5). Les •cailles sont 
g•n•ralement ins•r•es sur la plus grande partie du scutum; les motifs qu'elles 
d•finissent sont importants pour l'identification des esp•ces. De ces motifs, 
il yen a deux que l'on rencontre le plus souvent (fig. 5 et 6). Au niveau du 
premier motif (fig. 5), l'espace entre les deux tangles de soies 
dorsocentrales comprend trois rayures longitudinales: une rayure m•diane 
d'•cailles p•les (qui correspond aux soies acrosticales), comprise entre deux 
rayures subm•dianes, form•es d'•cailles fonc•es. De chaque c•t•, les •cailles 
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ß aire poststigmatique /paratergde 
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Fig. 3 et 4. Thorax de la femelle: 3, vue de face; 4, vue laterale. 
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Fig. 5 et 6. Motif du scutum de la femelle: 5, Aedes communis; 6, 

Aedes trivittatus. 
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qui sont laterales par rapport aux rayures subm•dianes, forment des aires ou 
des rayures sublat•rales et laterales, et sont g•n•ralement de la m•me couleur 
que la rayure m•diane, A l'exception d'une rayure sublat•rale d'•cailles 
fonc•es, situ•e dans la r•gion postsuturale, et, chez quelques specimens 
nordiques, d'une tache triangulaire d'•cailles fonc•es dans l'aire 
sublat•rale. Ce motif se trouve notamment chez les Aedes communis, diantaeus 
et pionips, par exemple. Chez d'autres esp•ces d'Aedes, en particulier les 
fitchii, punctor, sticticus et triseriatus, la rayu-• •diane et les rayures 
subm•dianes sont de la m•me couleur, et comprennent une large rayure 
mi-dorsale. Dans un autre motif (fig. 6), qui se trouve chez les Aedes 
campestris, dorsalis et trivittatus, les •cailles sur la moiti• dorsale du 
postpronotum et celles du bord lateral du scutum sont de couleur fonc•e comme 
la rayure mi-dorsale, et forment un motif tripartite. Chez quelques esp•ces 
de Culex et de Culiseta, les •cailles p•les, formant des taches paires, sont 
en •vidence au milieu de la rang•e des soies dorsocentrales. 

Les nervures de la surface dorsale et ventrale de l'aile (fig. 7) sont 
g•n•ralement recouvertes d'•cailles couch•es (sauf la branche post•rieure de 
la Cu, CuP, une nervure d'aucune importance taxonomique). Chez le Culiseta 
alaskaensis, m•me les nervules ont des •cailles. Le bord post•rieur de l'aile 
est pourvu d'une frange d'•cailles longues qui sont le prolongement des 
•cailles • l'apex de la costale. Les •cailles sont g•n•ralement fonc•es sur 
les nervures, mais chez certaines esp•ces, quelques •cailles p•les peuvent y 
•tre entrem•l•es, ou appara•tre sous forme de taches. La position relative de 
ces taches est d•termin•e par rapport aux points de bifurcation et par rapport 
aux apex des nervures. La costale (C), qui forme le bord ant•rieur de l'aile, 
et la sous-costale (Sc) derri•re celle-ci ne sont pas ramifi•es. La radiale 
bifurque pros de la base en deux grandes branches, un branche ant•rieure (R1) 
et une branche post•rieure, le secteur radial (Rs). Ce dernier se divise en 
R2+3 et R4+5; R2+3 bifurque enfin en R2 et R3. La m•diane bifurque pros de 
son apex en M1 et M2. La branche ant•rieure de la cubitale, la CuA bifurque 
en CuA1 et CuA2. La branche post•rieure, la CuP, se termine avant le milieu 
de la CuA. La dernitre nervure, la nervure anale, ne bifurque pas. 

Chez les m•les, les •cailles sur les nervures sont plus •parses et 
facilement d•tachables - c'est pourquoi on ne peut passe fier Ace 
caract•re. La calyptra sup•rieure, ou cuilleron, est frang•e de soies fines 
chez les Culiseta. 

Chaque segment thoracique porte une paire de pattes, la patte ant•rieure 
sur le prothorax, la patte moyenne sur le m•sothorax et la patte post•rieure 
sur le m•tathorax. Toutes les pattes, en g•n•ral, sont enti•rement 
recouvertes d'•cailles. Chaque patte est divis•e en neuf articles; la coxa, 
ou hanche (avec •cailles sur la surface ant•rieure), le trochanter (sans 
importance taxonomique), le f•mur, le tibia et le tarse, divis• en cinq 
articles, les tarsom•res. Les tarsom•res sont num•rot•s du tibia A l'apex. 
Le tibia et les tarsom•res sont recouverts d'•cailles, g•n•ralement fonc•es, 
mais chez plusieurs esp•ces, ils sont pourvus d'anneaux d'•cailles blanches ou 
jaunes. Le dernier tarsom•re de chaque patte, enti•rement p•le chez quelques 
esp•ces, se termine en deux griffes. Chez la femelle de la plupart des 
esp•ces d'Aedes et de quelques Psorophora, chaque griffe est pourvue d'une 
dent subbasale (fig. 103 • 108), dont la taille est d'un grand int•r•t 
taxonomique; chez les autres genres, les griffes sont simples, d•pourvues de 



- lO - 

calyptra inf•rieure C / • Sc 
R3 

4+5 

• M 2 
CuA1 

A CuA2 

Fig. 7. Vue dorsale de l'aile. 

dents sous-basales. G•n•ralement, les griffes de chaque patte se ressemblent 
toutes plus ou moins chez la femelle. Chez le m•le, les griffes des pattes 
ant•rieures et moyennes sont fortement modifi•es pour saisir la femelle, mais 
les griffes de la patte post•rieure sont toutes identiques et ressemblent • 
celles de la femelle. 

Sauf quand il est gonfl• de sang ou piein d'oeufs, l'abdomen d'un 
moustique est aplati dorsoventralement (fig. 8 et 9). I1 comprend lO 
segments, mais les neuvi•me et dixi•me segments sont r•duits ou modifies en 
terminalia (genitalia externes). Les tergites (sur la surface sup•rieure) et 
les sternites (c•t• ventral) sont recouverts de poils chez les Anopheles ou 
d'•cailles couch•es chez les autres. Environ une heure apres l'•mergence du 
m•le, l'apex de son abdomen, au del• du segment VII, pivote sur lui-m•me en un 
angle de 180 degr•s, soit dans le sens des aiguilles d'une montre soit dans le 
sens contraire; les tergites VIII et IX prennent alors une position ventrale. 
Malgr• cette inversion, nous d•crirons les structures des terminalia comme si 
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celles-ci •taient dans leurs positions originales. Dans tousles dessins, les 
terminalia du m•le se pr•sentent en vue dorsale. Chez les esp•ces du 
sous-genre Culiseta, le tergite VIII est pourvu ventralement de soies 
modifi•es (fig. 213 A 219 b). Le tergite IX est g•n•ralement bilob•, chaque 
lobe •tant garni de soies courtes et •paisses A l'apex. Le segment X, le 
proctig&re, est un cSne simple et membraneux chez les Anopheles, mais 
scl•rotinis• fortement chez les autres genres; le sternite du proctig•re est 
divis• longitudinalement en deux moiti•s, les paraproctes. Chez les Culex, 
chaque paraprocte est pourvu d'une extension laterale et d'un groupe d'•pines 
• l'apex (fig. 204 • 207). Ventralement les deux gonopodes constituent la 
partie la plus visible des terminalia. Chacun de ceux-ci est divis• en un 
gono½oxite basal et un gonostyle apical. Chez les Aedes, le gonocoxite, bien 
que cylindrique, est scl•rotinis• sur toutes les surfaces, sauf la surface 
m•diane, qui est membraneuse. Les bords de la partie scl•rotinis•e du 
cylindre se nomment m•dioventraux et m•diodorsaux. Le bord m•dioventral est 
g•n•ralement frang• de soies tr•s longues; par contre, le bord m•diodorsal est 
souvent convolut• et comprend deux lobes, un lobe basal et un lobe apical 
(fig. 11). Les deux lobes sont pourvus de soies de tailles et de formes 
variges, d'un grand int•r•t taxonomique. Chez les Culiseta, le gonocoxite est 
scl•rotinis• tout autour; les lobes de la base et de l'apex se prolongent en 
forme de tubercules. Chez les Culex, il y a un lobe identique au lobe basal, 
mais d•plac• apicalement • un point tel que nous pouvons parler de lobe 
subapical; il est pourvu d'un ensemble de soies tr•s modifi•es (fig. 204 • 
207). Entre les bases des gonocoxites se trouvent l'•d•age et les 
claspettes. L'•d•age, dorsal par rapport aux claspettes, est en forme de 
gourde; son apex est g•n•ralement encercl• par les paraproctes; chez les 
Culex, il est pourvu d'extensions complexes. Chez les Anopheles, chaque 
claspette est bilob•e et munie de grandes soies en forme de poignard • l'apex; 
chez la plupart des esp•ces de l'Aedes, la claspette est en forme de doigt, 
comprenant une tige et un filament • l'apex de la tige. 

Les terminalia de la femelle ne sont d'aucun int•r•t toxonomique. Les 
cerques sont longs et minces chez les Psorophora et chez la plupart des Aedes, 
mais petits et arrondis chez les autres genres. 

Larve 

La larve d'un moustique se distingue de toutes les autres larves par la 
presence des brosses labrales et par l'•largissement et la fusion des trois 
segments du thorax (fig. 12 • 16). De plus, un siphon respiratoire, conique 
ou cylindrique, sur la surface dorsale du segment VIII (en r•alit•, VIII et IX 
fusionn•s), nous indique qu'il s'agit d'une larve de moustique (et d'une larve 
de Mochlonyx de la famille des Chaoboridae, laquelle est d•pourvue de brosses 
labrales), les Ano•heles •tant l'exception. Les larves de Chaoboridae ont, 
comme celles des Culicidae, un thorax •largi, mais elles sont d•pourvues de 
brosses labrales; les larves des Dixidae ont des brosses labrales mais le 
thorax n'est pas •largi. 

Comme les larves de presque tousles Dipt•res, la larve d'un moustique 
passe par quatre stades larvaires. Le premier stade est bien different des 
autres et on ne peut pas l'identifier A l'aide des cl•s qui vont suivre; il se 
distingue par un tubercule conique et effil• au milieu de la surface dorsale 
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Fig. 8 et 9. Vue laterale de l'abdomen: 8, m•le; 9, femelle. 

Anopheles quadr•macula'[us 

Fig. lO et ll. Vue dorsale des terminalia m•les. 
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de la t•te, servant • percer le chorion de l'oeuf. Les deuxi•me, troisi•me et 
quatri•me stades sont plus ou moins identiques; il n'y a pas de tubercule sur 
la t•te, et le siphon est plus compl•tement scl•rotinis•. Le nombre de 
branches sur les soies compos•es augmente d'un stade • l'autre. Le quatri•me 
stade se •istingue, sauf chez les Anopheles et chez la plupart des Aedes, par 
la selIe qui entoure compl•tement le lOe segment (fig. 31 et 32, 41 • 44). 
Aux deuxi•me et troisi•me stades de tousles genres, et au quatri•me stade des 
Anopheles et de la plupart des Aedes, la selle est un scl•rite ovale pos• sur 
la surface dorsale du segment X, en tant que tergite. Le quatri•me stade de 
presque toutes les esp•ces d'Aedes se distingue seulement par la position de 
la soie l-X, qui est ins•r•e plus pros du bord post•rieur de la selle que du 
bord ventral. Aux deuxi•me et troisi•me stades, la soie 1-X est ins•r•e sur 
le bord ventral de la selle (fig. 158) ou pros de la membrane au-dessous du 
bord ventral de la selles, ou souvent m•me sur cette membrane (fig. 159). 
C'est seulement chez le quatri•me stade de deux esp•ces d'Aedes, l'atropalpus 
et le to•oi, que la soie 1-X est ins•r•e au-dessous de la selle en plus de s'y 
trouver aux deuxi•me et troisi•me stades (fig. 159). 

La description qui va suivre ne s'applique pas • la larve des 
Toxorhynchites, parce que les caract•res qu'elle pr•sente constituent une 
exception, qui en fait une esp•ce • part et facilement reconnaissable parmi la 
faune canadienne. Les soies c•phaliques sont num•rot•es, de O-C • 19-C. 
Toutes sont paires. De ces soies, six seulement ont •t• d•crites dans les 
cl•s que nous pr•sentons ici. La soie l-C, ins•r•e sur le labre, est visible 
chez les Culicinae, mais tr•s petite chez les Anopheles (fig. 12 et 14). La 
soie 2-C, qui est la soie clyp•ale interne, est visible et importante chez les 
Anopheles seulement (fig. 12 et 61 • 64); elle est ins•r•e sur le bord 
ant•rieur de l'apotome c•phalique, tr•s pros de la ligne m•diane. La soie 4-C 
est toujours petite; chez les Culicinae, la 4-C est multiple et elle est 
ins•r•e plus pros de la ligne m•diane que le sont les soies 5-C • 7-C. Les 
soies 5-C, 6-C et 7-C sont presque toujours les plus longues; elles sont 
ins•r•es plus ou moins c6te • cSte en une tangle transversale visible chez les 
Anopheles et chez quelques esp•ces d'Aedes (fig. 12, 172 et 175). Chez les 
autres esp•ces de Culicinae, la soie 6-C se d•place vers l'avant au niveau de 
la 4-C, et m•me ant•rieurement • celle-ci. Leur position et leur degr• de 
ramification sont d'un grand int•r•t taxonomique. 

L'antenne est aussi pourvue de six soies; seule la plus grande, la soie 
l-A, m•rite notre attention. Elle est ins•r•e au milieu de la surface 
dorsom•diane ou presque. Les autres sont minuscules et concentr•es • l'apex. 

Au niveau des pi•ces buccales des esp•ces que l'on trouve au Canada, la 
maxille offre des caract•res d'int•r•t taxonomique. Elle se divise en trois 
parties: le corps, le palpe et un petit scl•rite triangulaire basal, le 
palpif•re. Le corps maxillaire a deux lobes, un lobe ant•rieur avec une 
touffe de soies • l'apex, et un lobe post•rieur frang• de soies courtes. 

Chacun des trois segments du thorax et des sept premiers segments de 
l'abdomen est entour• partiellement par une rang•e transversale de soies 
paires et plac•es sym•triquement. Chaque paire de soies est g•n•ralement 
num•rot•e de 0 • 14; chaque chiffre est suivi de la lettre "P" pour prothorax, 
"M" pour m•sothorax, "T" pour m•tathorax, et des chiffres I • VII pour les 
segments abdominaux correspondants. Les 15 paires ne se trouvent pas toujours 
sur chaque segment. L'arrangement des soies sur les segments abdominaux VIII 
• X est totalement different. 
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Fig. 16. Vue laterale d'une larve. 

Les soles du prothorax l-P, 2-P et 3-P sont ins&r&es pros de la ligne 
m•diane et si rapproch•es qu'elles peuvent &tre prises pour les branches d'une 
seule sole. Leur longueur relative est importante chez quelques esp•ces 
d'Aedes. La sole 1-P est toujours la plus longue. La sole 4-P est 
g•n•ralement simple chez les esp•ces d'Aedes appartenant au sous-genre 
Ochlerotatus, et d'ordinaire ramifi•e chez les autres sous-genres. Les soles 
5-P, 6-P et 7-P sont les plus longues sur le prothorax; chacune d'elle est 
ins•r•e cSte • cSte sur l'•paule, pros du bord lateral vu dorsalement. La 
sole 8-P est g&neralement au-dessous et un peu en avant de la 7-P; elle est 
illustr&e par des dessins en vue ventrale seulement. Les soies 9-P • 12-P 
sont ins•r&es ensemble sur un petit tubercule, la 10-P •tant la plus longue. 

Les soles du m&sothorax sont plac•es sur le m&me plan que celles du 
prothorax sauf que la O-M n'existe pas. Les soles 1-M A 4-M sont minces, 
g•n•ralement minuscules, et espac•es r•guli•rement en ligne transversale; chez 
quelques esp•ces d'Aedes, 1-M et/ou 3-M sont allong•es (fig. 184 et 185). La 
sole 5-M est typiquement allong&e et simple. Les soles 6-M et 7-M partagent 
une base commune chez les Aedes et quelques Culex, mais elles sont ins•r&es 
s•par•ment chez les autres genres. La sole 7-M est visiblement ramifi•e chez 
les Aedes, mais d'habitude elle est simple chez les autres genres. 

Parmi les soles m•tathoraciques, on utilise la 13-T pour diff•rencier les 
deux esp&ces d'Orthopodomyña. 
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Les soies des segments abdominaux I • VII sont plus ou moins homologues 
entre elles. La s•rie 1, comprenant les soies 1-I • 1-VII, dites soies 
dorsolat•rales abdominales, la s•rie 6, comprenant les soies 6-I • 6-VII, 
dites soies laterales sup•rieures et la s•rie 13, comprenant les soies 13-I • 
13-VII, dites soies ventrolat•rales abdominales, sont en g•n•ral longues et 
visibles surtout sur les segments III • VII. Les soies de la s•rie 6 sont 
toujours les plus longues des segments III et VII, et elles peuvent ainsi 
servir de points de rep•re. Chez les Anopheles, les soies de la s•rie 1 sont 
modifi•es en flotteurs (fig. 65 A 68). Les soies 7-I et 7-II, dites soies 
laterales inf•rieures, sont •galement bien d•velopp•es. Les cl•s ci-apr•s, 
dans le cas des diff•rents genres de Culicinae, ne font mention que des soies 
des s•ries l, 6, 7, et 13. 

Les cinq soies au segment VIII (except• chez les Ano•heles et les 
Wyeomyia) sont num•rot•es de haut en bas; les soies 1-VIII, 3-VIII et 5-VIII 
sont g•n•ralement les plus grandes, et ramifi•es; elles sont entrem•l•es avec 
les soies 2-VIII et 4-VIII, qui sont simples et plus courtes. Sur la surface 
laterale, se trouvent aussi un groupe d'•cailles dispos•es en ligne ou en 
triangle, le peigne VIII. Chaque dent est une v•ritable •pine (et non une 
soie • cause de l'absence d'alv•ole • la base), tr•s modifi•e, aplatie, 
frang•e de chaque c•t• de petites dents ou spinules (fig. 187, 188, 196 et 
197). Le nombre d'•cailles varie de 4 • plus de 100 selon l'esp•ce. I1 y a 
aussi une variation notable dans le nombre d'•cailles chez les individus d'une 
m•me esp•ce. Comme il faut utiliser un microscope pour distinguer les 
spinules, nous nous sommes abstenus, dans la mesure du possible, de d•crire 
dans ces cl•s les caract•res propres aux •cailles de ce segment. 

Le siphon est une caract•ristique des larves des Culicinae; chez les 
Anopheles, il est si court que les stigmates semblent s'ouvrir au niveau du 
corps, et on le consid•re g•n•ralement comme absent (fig. 30). Chez la 
plupart des genres de Culicinae, chaque c•t• du siphon est pourvu d'une rang•e 
de dents, le peigne siphonal. Chaque dent, en forme de poignard, est une 
•pine; g•n•ralement elle est munie de petites dents pros de la base du bord 
ant•rieur, les cuspides (fig. 37, 38, 194 et 195). Une grande soie ramifi•e, 
la l-S, est d'ordinaire pr•sente, soit • la base du siphon chez les Culiseta 
(fig. 40, 41 et 42), soit • une certaine distance de la base chez les autres 
genres sauf chez les Culex, chez les Wyeom¾ia, et chez l'Aedes provocans, dont 
le siphon est pourvu de quelques paires de soies ramifi•es. 

On croit que le dernier segment de l'abdomen est le segment X, pr•c•d• 
d'un segment IX rudimentaire • sa base. A tousles stades, il est pourvu 
d'une selle, cette dernitre n'•tant probablement qu'un tergite; au dernier 
stade, la selle entoure compl•tement le segment, tel un anneau, chez tousles 
genres sauf chez les Anopheles et chez la plupart des Aedes. La selle est 
pourvue d'une seule soie, la 1-X. PrOs du bord postProdorsal de la selle, il 
y a deux paires de longues soies, les 2-X et 3-X. La soie 2-X est ramifi•e 
sauf chez les Aedes abserratus et les Culex restuans; elle est dorsale par 
rapport • la 3-X. La soie 3-X est g•n•ralement plus longue que la 2-X. Une 
rang•e de soies tr•s longues ins•r•es sur la ligne mi-ventrale, les 4-X, 
constituent la brosse ventrale (chez les Wyeomyia, il n'y a qu'une paire de 
soies, la 4-X). Chaque soie de la brosse ventrale est ramifi•e et soutenue A 
la base par un arc-boutant de chaque c•t• en forme d'un Y renvers•; leurs 
bases sont •chelonn•es de chaque c•t• de la ligne m•diane, ce qui permet un 
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plus grand rapprochement des bases. On d•signe ces soies sous le nom de soies 
cratales. Pr•c•dant ces derni•res, les soies pr•cratales sont d•pourvues de 
bases en forme d'arc-boutant, et sont ins•r•es sur la ligne mi-ventrale. Chez 
les Psorophora et chez quelques Culiseta, la selle comprend les soies 
pr•cratales, alors que chez les au• •enres, les soles pr•cratales sont 
ins•r•es derri•re la selle. A l'apex du segment X, autour de l'anus, il y a 
quatre papilles anales (seulement deux chez les Wyeomyia); ces organes, qui 
servent • la r•gulation osmotique, sont extr•mement courts chez les esp•ces 
qui habitent des g•tes saum•tres ou sales. I1 est possible que les papilles 
puissent devenir plus longues ou plus courtes entre les mues, d•pendant des 
conditions de l'environnement. 

Nymphe et oeuf 

Nous croyons qu'il est plus facile de proc•der • l'•levage de la nymphe ou 
de l'oeuf que de chercher • les identifier • ces stades. L'adulte et la larve 
sont beaucoup plus faciles • identifier. Cependant, on pourra trouver dans la 
version anglaise originale quelques r•f•rences • des publications qui traitent 
de l'identification de ces stades. 

CUEILLETTE, ELEVAGE ET PRESERVATION DES MOUSTIQUES 

Larves et nymphes 

Les larves et les nymphes de moustiques se trouvent dans presque tousles 
g•tes • eau stagnante co•mme les bords mar•cageux des lacs ou des rivi•res (• 
conaition qu'il n'y ait pas de poissons), les marais d'eau douce ou saum•tre, 
de nature temporaire ou permanente, bois•s ou d•bois•s, les •tangs au milieu 
des tourbi•res, les creux de rochers ou d'arbres et m•me les urnes de 
sarrac•nies et les r•cipients artificiels. Comme toutes les esp•ces ou m•me, 
dans certains cas, les g•n•rations successives d'une m•me esp•ce 
n'apparaissent pas toutes aux m•mes endroits ni de fa•on simultan•e, il 
devient n•cessaire d'•chantillonner les larves dans tousles types de g•tes 
possibles et de r•partir les cueillettes entre les mois d'avril et d'octobre, 
ou toute l'ann•e en Colombie-Britannique. 

Pour recueillir les larves et les nymphes, surtout dans les petites mares, 
l'outil le plus utile est la louche en •mail blanc. Dans les grands marais, 
un filet fait de moustiquaire en aluminium ou en plastique tendu d'un bord • 
l'autre d'un filet entomologique est utile pour capturer les larves dispers•es 
• travers la v•g•tation flottante. Comme les larves nagent rapidement vers le 
fond de l'•tang quand on les d•range, la meilleure fa9on de les capturer est 
de passer rapidement le filet • la surface de l'eau, comme pour un •cumage, et 
d'attendre leur retour durant quelques minutes. On peut aussi remuer la boue 
au fond de l'eau et recueillir les larves en les tamisant avec le filet si 

celles-ci ne remontent pas • la surface. Cette operation termin,e, on 
retourne le filet • l'envers dans un bain de couleur blanche (comme ceux 
qu'utilisent les photographes), et on en retire les larves au moyen d'une 
pipette (fig. 17a). Pour rider le contenu des creux d'arbres ou de rochers, 
il est utile de se munir d'un tube transparent, d'au moins un centim•tre de 
diam•tre et d'un m•tre de longueur. Les larves des Mansonia •erturbans qui 
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passent toute leur vie dans la boue au fond des marais sont tr•s difficiles • 
cueillir; nous en avons trouv• quelques specimens parmi les racines de plantes 
aquatiques (Typha et Calla) en utilisant un filet et en faisant preuve de 
beaucoup de patience. Les donn•es relatives • la localitY, la date, l'habitat 
et le nom du chasseur doivent accompagner chaque •chantillon. 

L'•levage en laboratoire permet d'obtenir soit des larves du dernier stade 
• partir de jeunes stades ou des adultes • partir de nymphes ou de larves 
parvenues • maturitY. Avant de les transporter, il faut refroidir les larves 
et les nymphes dans une glaci•re, surtout par temps chauds. Un 
refroidissement soudain ne fait pas de tort aux larves, mais un r•chauffement 
rapide les fait mourir. Certains r•cipients isolants utilis•s pour 
l'alimentation constituent d'excellents contenants pour le transport des 
larves et peuvent aussi servir • leur •levage. I1 faut prot•ger les 
•chantillons des rayons du soleil, et s'assurer d'une a•ration suffisante. On 
peut donner aux larves de la nourriture normalement utilis•e pour 
l'alimentation des poissons d'aquarium, ou du foie en poudre, en •vitant d'en 
mettre trop pour ne pas salir l'eau. Comme plusieurs esp•ces peuvent habiter 
le m•me g•te larvaire, il pourrait s'av•rer n•cessaire, quand on planifie un 
•levage, d'identifier les larves et de les s•parer par esp•ce, ou d'isoler 
chaque larve parvenue • maturitY. On peut •galement conserver l'exuvie 
larvaire rejet•e apres la nymphose. 

Les cl•s qui suivent permettent l'identification de la plupart des esp•ces 
A partir de larves vivantes; cependant, quand on veut conserver des 
•chantillons pour une •tude ult•rieure, il faut tuer les larves en les 
plongeant soit dans une solution d'alcool •thylique et d'un peu d'acide 
ac•tique (dix parties pour une), soit dans de l'eau chaude. Si on utilise 
seulement de l'alcool •thylique, la larve devient souvent noir•tre et tordue. 
Avec un fixatif • base d'alcool et d'acide ac•tique, un trempage de quelques 
heures suffit avant d'entreposer la larve d'une fauon permanente dans de 
l'alcool •thylique • 95%. Comme les soies sont tr•s fragiles, il faudra 
enlever tout l'air de la fiole avant de l'exp•dier par la poste. 

Pour •tudier une larve en d•tail et surtout pour observer les •cailles du 
peigne VIII ou les dents du peigne siphonal, une preparation permanente sur 
une lame de microscope est essentielle (fig. 17b). I1 faut dess•cher la 
larve, par immersion d'abord dans de l'alcool •thylique A 100%, puis dans du 
xyl•ne (l'huile de c•dre est un bon substitut mais il p•n•tre moins vite), 
enfin dans un m•lange constitu• de 50% de xyl•ne et de 50% de baume du Canada, 
en la laissant au moins 15 min dans chaque solution. Sur une lame propre, sur 
laquelle on a d•pos• une grosse goutte de baume visqueux, on prend une larve 
provenant du m•lange xyl•ne - baume, pr•alablement couple avec de petits 
ciseaux (on peut aussi la sectionner avec des pinces) au niveau du sixi•me 
segment abdominal. On ne doit pas cependant couper les larves des Anopheles. 
La t•te doit •tre orient•e vers le haut de la lame, avec la surface dorsale et 
le c•t• gauche de la partie post•rieure orient• vers soi (fig. 17b). Une fois 
la lame en position, une petite goutte de xyl•ne d•pos•e sur la goutte de 
baume permet de placer une lamelie propre sur la preparation. Si une autre 
orientation du specimen est n•cessaire, une •pingle No. 000 peut •tre ins•r•e 
entre la lame et la lamelie. Grace • une quantit• suffisante de baume assez 
visqueux, la larve ne sera pas •cras•e apres le dess•chement du baume. 
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Adultes 

L'identification des adultes, surtout des femelles, d•pend tellement de la 
couleur et de la disposition des •cailles qu'il est primordial de ne pas les 
per,re, peu importe la m•thode de r•colte utilis•e. L'•levage de larves ou de 
nymphes permet d'obtenir des specimens en bon •tat; les exuvies larvaires 
peuvent •galement s'av•rer un bon outil d'identification. Apres son 
•mergence, chaque adulte doit •tre conserv• vivant pendant environ une 
journ•e, assez longtemps pour que le t•gument devienne rigide, mais pas trop 
longtemps pour qu'il ne se d•nude pas. En laboratoire, on peut les faire 
mourir dans un cong•lateur; les ailes et les pattes prendront alors une 
position naturelie. A cause de la fragilit• des •cailles, il faut fixer les 
adultes aux •pingles directement par leur cSt• droit • l'aide d'une minuscule 
goutte de gel de shellac, • un centim•tre de la t•te de l'•pingle. On obtient 
une meilleure conservation si on met rapidement les specimens •pingl•s au 
cong•lateur, de fa•on • assurer leur dessiccation par le froid. Si cela n'est 
pas possible, on peut conserver vivants les adultes obtenus par •levage 
pendant deux ou trois jours dans une cage envelopp•e de tissu mouill• afin de 
maintenir un taux d'humidit• •lev• et d'emp•cher la lumi•re d'y p•n•trer. 
Pour les nourrir, il suffit de placer un raisin sec contre la moustiquaire de 
la cage. Apres deux ou trois jours, on peut les faire mourir et les 
•pingler. On doit ne jamais les placer dans un liquide comme l'alcool ou le 
formol. Pour •tudier les griffes en d•tail, on peut les montrer sur une lampe 
de mocroscope dans une petite goutte de baume. 

Les femelles, chez la plupart des esp•ces, peuvent •tre r•colt•es 
lorsqu'elles sont en train de piquer le chasseur. On peut employer un 
aspirateur si on veut les garder vivantes, sinon on utilise une fiole. Cette 
dernitre est de fabrication facile: il suffit d'ajouter quelques gouttes de 
dichlorure d'•thyl•ne • un morceau d'•ponge en caoutchouc dans une fiole de 
verre. Une fois captures et tu•s, les specimens perdent leurs •cailles tr•s 
facilement durant le transport au laboratoire. Un pi•ge Malaise aliment• en 
gaz carbonique est une autre excellente technique pour attirer et attraper les 
femelles. 

Les m•les, chez la plupart des esp•ces, volent en essaims; dans 
l'Arctique, ceux-ci font leur apparition en piein soleil, souvent au-dessus 
d'une tente. Plus au sud, ils ne se forment qu'au coucher du soleil ou • 
l'aube, soit en milieux forestiers d•bois•s, soit au-dessus ou autour des 
arbres et des arbustes, o• on peut les r•colter avec un filet entomologique. 
Malheureusement le filet d•nude les specimens. On peut se servir d'un pi•ge 
lumineux ou d'un pi•ge Malaise pour capturer des individus des deux sexes. 

Une preparation des terminalia du m•le sur lame de microscope est souvent 
n•cessaire pour les identifier (fig. 17c). I1 faut alors couper l'apex de 
l'abdomen juste en avant du segment VIII. Si le specimen est sec, on peut 
amollir l'abdomen en l'exposant • une atmosphere humide pour quelques heures 
ou en d•posant une goutte d'eau sur les terminalia. On doit mettre les 
terminalia dans une solution de NaOH (une pastille par 20 ml d'eau) et 
chauffer presque au point d'•bullution durant 5 • 10 minutes. Quand le tissu 
musculaire est compl•tement dissout, on doit placer la preparation dans de 
l'ac•de pour neutraliser la solution de NaOH. On peut examiner les terminalia 
dans de la glyc•rine, quoiqu'une preparation permanente exige un montage dans 
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du baume. Des immersions successives de 5 • l0 min dans de l'alcool •thylique 
A 75%, 85%, 95% et 100%, puis dans du xyl•ne (ou de l'huile de c•dre), enfin 
dans un m•lange de xyl&ne et de baume doivent preceder ce montage. Ce dernier 
s'effectue en posant une goutte de baume entre la lame et la lamelie. I1 faut 
employer assez de baume pour •viter d'•craser le specimen. Les claspettes 
incurv•es dorsalement ne sont visibles qu'en rue laterale, contrairement Ace 
que l'on pourrait croire suite • un examen de dessins retrourns dans des 
publications entomologiques qui montrent celles-ci d•ploy•es de chaque cSt•. 
I1 faut en d•tacher une avec des pinces d'horloger et la monter A cSt• sous 
une autre lamelie (fig. 17c). 

a p•pette 

•TIQUETTE (• 

I•TIQUETTE • .(• 

b larve sur une lame 
de microscope 

C cr terminalia du m•le 
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17 

Fig. 17 a, d, e. Equipement pour r•colter les moustiques; b, larve sur une 

lame de microscope; c, terminalia du m•le sur une lame de microscope. 
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CLES DES GENRES DES MOUSTIQUES DU CANADA 

Adultes 

Les m•les se distinguent des femelles par leurs antennes plumeuses (fig. i et 
2). 

1. Bord post•rieur du scutellum arrondi de fa9on r•guli•re et uniform•ment 
s•tif•re (fig. 18); palpe de la femelle plus long que l'antenne (fig. 20 
et 21) ................................................................... 2 
Bord post•rieur du scutellum •rilob•, les soies n'apparaissant que sur les 
lobes (fig. 19); palpe de la femelle plus court que l'antenne 
(sous-famille Culicinae) ................................................. 3 

18 •• scutellum 
/ Anopheles 

19 

scutellum 

,edes 

Fig. 18 et 19. Vue dorsale du scutellum. 

2o Proboscis relativement droit (quelquefois incurv• dorsalement quand il est 
sec); palpe aussi long que le proboscis chez les deux sexes (fig. 20); 
apex du palpe (deux derniers segments) renfl• chez le m•le, en forme de 
massue; abdomen poilu mais presque sans •cailles; tarses recouverts 
d'•cailles fonc•es.(sous-famille Anophelinae) .................... Anopheles 
Proboscis plus large • la base et fortement courb• ventralement au del• du 
centre; palpe de la femelle aussi long que la portion basale du proboscis 
(fig. 21); palpe du m•le fortement courb• dorsalement, se r•tr•cissant 
apicalement, et plus grand que le proboscis, les soles longues absentes; 
abdomen et tarses recouverts d'•cailles • reflets m•talliques d'un 
bleu-vert ou pourpre (sous-famille Toxorhynchitinae) ......... Toxorhynchites 
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Fig. 20 et 21. 

20 Anopheles 9 
_ 

palp 

21 ToxorhynchiTes 9 

Vue laterale de t•tes de femelles. 

3. Aire post-stigmatique avec soies ins•r•es parmi les •cailles (fig. 22 et 
23: ps); abdomen de la femelle r•tr•ci r•guli•rement A l'apex; cerque de 
la femelle long, mince (sauf chez les Aedes togoi et atropalpus), 
g•n•ralement bien en •vidence (fig. 24) .................................. 4 
Aire post-stigmatique sans soies, avec •cailles seulement (fig. 26 et 27); 
abdomen de la femelle avec les deux cSt•s parall•les, arrondi apicalement 
(fig. 25); cerque de la femelle court, arrondi, peu visible ............... 5 

4. Aire stigmatique (fig. 22, s) avec soies (quelquefois seulement une ou 
deux chez les Psorophora si•nipennis); paratergite (fig. 22, pt) et aire 
stigmatique de l'an•pisternum (fig. 22, sa) sans •cailles ou avec quelques 
•cailles •parses ................................................ Psorophora 
Aire stigmatique (fig. 23, s) sans soies quoiqu'on puisse lui attribuer 
par erreur les soies sur le bord post•rieur du postpronotum; paratergite 
(fig. 23, pt) et aire substigmatique (fig. 23, sa) g•n•ralement avec 
•cailles (sauf chez les Aedes cinereus, atropalpus et trivittatus .... Aedes 

5. Aire stigmatique (fig. 26 et 27: s) avec soies ........................... 6 
Aire stigmatique sans soies .............................................. 8 

6. Ecailles sur la surface venttale A la base de la sous-costa, ant•rieures • 
la nervule humOrale, dress•es, d'apparence poilue (fig. 26, sc); calyptra 
sup•rieure frang•e de soies fines (fig. 26, c); paratergite avec •cailles 
ou soies sur le bord ventral (fig. 26, pt); •cailles abdominales sans 
reflets m•talliques ............................................... Culiseta 
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22 '1• 24 Aede• 
Psorophora Aedes 25 Cul•se'•a 

Fig. 22 et 23. Vue laterale du thorax. 

Fig. 24 et 25. Vue dorsale d'abdomens de femelles. 

26 Cubseta 27' Wyeomyia 

Fig. 26 et 27. Vue laterale du thorax. 

7 ß 

Ecailles sur la surface ventrale • la base de la sous-costa, larges, 
aplaties (fig. 27, sc); calyptra sup•rieure non frang•e (fig. 27, c); 
paratergite sans •cailles (fig. 27, pt); •cailles sur la surface dorsale 
de l'abdomen brun fronc• avec reflets bleu-vert m•tallique ............... 7 
Scutum enti•rement recouvert d'•cailles brunes, larges et aplaties; tout 
le postpronotum, la plus grande partie du pleuron et la surface ventrale 
de l'abdomen recouverts d'•cailles d'un blanc argentS; postnotum avec 
quelques soies dress•es (fig. 27, pn); trouv• dans les tourbi•res, en 
association •troite avec les sarrac•nies (Sarracenia purpurae) ........... 
.................................................................. Wyeomyia 
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Scutum parsem• d'•cailles brunes et •troites • l'exception d'une •troite 
rayure mi-dorsale d'•cailles arrondies et aplaties, d'un bleu m•tallique, 
et d'une touffe d'•cailles semblables au-dessus du paratergite; •cailles 
d'un bleu m•tallique sur le vertex, l'ant•pronotum et le kat•pisternum; 
g•n•ralement pros des mar•cages semi-permanents, mais pas dans les 
tourbi•res ..................................................... Uranotaenia 

Tibia post•rieur pourvu sur son tiers distal d'un large anneau d'•cailles 
jaunes et d'un anneau similaire A l'apex; (fig. 28); premier tarsom•re de 
chaque patte pourvu d'un anneau d'•cailles jaunes • la base et au centre, 
tarsom•res (2 A 5) de chaque patte avec un anneau d'•cailles blanches sur 
la moiti• basale et d'•cailles sombres sur la moiti• apicale ...... Mansonia 
Tibia post•rieur et tarsom•re basal de chaque patte recouverts presque 
enti•rement d'•cailles fonc•es, mais d•pourvus d'anneaux d'•cailles p•les 
pros du centre ou du tiers apical; tarsom•res (2 A 5) de chaque patte 
recouverts soit d'anneaux d'•cailles blanches • la base et A l'apex (fig. 
29), soit d'•cailles enti•rement fonc•es ................................. 9 
Anneaux blancs en •vidence sur les tarses post•rieurs mais A peine 
distincts (r•duits au plus • une petite tache dorsoapicale) sur les tarses 
ant•rieurs et moyens; scutum avec d'•troites rang•es longitudinales 
d'•cailles blanches contrastant avec les autres •cailles d'un brun fonc• 

.............................................................. Orthopodomyia 
Anneaux blancs en •vidence, ou absents, sur tousles tarses (dans ce 
dernier cas tousles tarses sont recouverts d'•cailles fonc•es); scutum 
recouvert d'•cailles d'un brun p•le, parfois d'une paire de petites taches 
m•dianes plus p•les ................................................... Culex 

28 

29 

Mansonia per•urbans 

Culex tarsalis 

Fig. 28 et 29. Tibia et tarse post•rieurs: les fl•ches montrent les motifs 

diff•rents des anneaux d'•cailles p•les. 
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CLES DES GENRES DES MOUSTIQUES DU CANADA 

Larves du quatri•me stade 

1. Siphon absent, les stigmates s'ouvrent entre de grandes valves presqu'• 
•galit• avec la surface dorsale (fig. 30); segments abdominaux III • VII 
avec soies aplaties et palm•es (s•rie 1) .......................... Anopheles 
Siphon present en forme de cylindre scl•rotinis• soulevant les stigmates 
au-dessus de la surface dorsale (fig. 31 et 32); absence de soies aplaties 
palm•es sur les segments abdominaux (parfois, chez les larves pros de la 
dernitre mue, une paire de soies palm•es rattach'es au tergite II de la 
nymphe se distingue au travers du t•gument larvaire ..... 2 

2. Siphon de forme conique, basalement presqu'aussi large que long, son tiers 
apical avec un apex tr•s effil•, adapt• • la perforation des parties 
submerg•es des plantes aquatiques (fig. 31); antenne longue en forme de 
fouet, la partie distale, au del• de la soie l-A, deux fois plus longue 
que la partie basale .............................................. Mansonia 
Siphon deux fois plus long que large, tronqu• apicalement (fig. 32); la 
partie basale de l'antenne •gale ou plus longue que la partie apicale 

3. Esp•ces pr•datrices, tr•s grosses • maturit• (plus de 12 mm); apotome 
c•phalique tr•s large, occupant presque toute la surface dorsale de la 
t•te, ses bords lat•raux plus ou moins parall•les, son bord ant•rieur 
concave, son diam•tre maximal post•rieurement (fig. 33 et 34) ............. 4 
Esp•ces non-pr•datrices, de tailles moyennes ou petites (moins de 10 mm • 
maturitY); apotome c•phalique semi-circulaire ou ovale, son bord ant•rieur 
convexe ou tronqu• (fig. 35 et 36) ....................................... 5 

4. Siphon sans peigne, mais avec une soie siphonale 1-S ramifi•e et bien 
visible; soies des segments abdominaux I • VII dispos•es sur trois paires 
de plaques convexes et scl•rotinis•es, celles du segment VIII dispos•es 
sur un grande plaque de chaque c•t• (fig. 32) ................ Toxorhynchites 
Siphon ave½ peigne • dents nombreuses, chaque dent avec apex long et en 
forme de soie; soie siphonale 1-S simple, longue (fig. 37); soies 
abdominales ins•r•es s•par•ment, non group•es sur des plaques ............ 
........................................... Psorophora sous-genre Psorophora 

5. T•te ovale, aussi longue que large; soies c•phaliques 5-C et 6-C simples, 
•paisses, fortement scl•rotinis•es (fig. 35), et beaucoup plus visibles 
que les autres soies c•phaliques; chacune des soies laterales sup•rieures 
(s•rie 6) des segments abdominaux III • VII courte, avec de nombreuses 
branches distributes en •toile; dents du peigne siphonal p•les, peu 
visibles, frang•es des deux c•t•s par de nombreuses spinules (plus ou 
moins •gales) .................................................. Uranotaenia 
T•te semi-circulaire, plus large que longue (fig. 36); soies c•phaliques 
5-C et 6-C souvent ramifi•es, mais lorsque simples alors peu diff•rentes, 
quant • leur •paisseur et • leur scl•rotinisation, des autres soies 
c•phaliques; chacune des soies laterales sup•rieures (s•rie 6) des 
segments abdominaux III • VII longues, et tout au plus triples, plus ou 
moins de la m•me longueur que celles des segments Iet II; dents du peigne 
siphonal fortement scl•rotinis•es, dentelVes seulement sur le c•t• 
proximal, g•n•ralement • la base ......................................... 6 
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Anopheles Mansonia Toxorhynchites 

Fig. 30 A 32. Vue laterale des derniers segments abdominaux de la larve. 

Toxorhynchites rutilus 

bord de I'apotome 

Psorophora ciliata Uranotaen•a sapphirina Aedes fitchii 

Fig. 33 • 36. Vue dorsale de t•tes de larves. 
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6. Siphon avec peigne basal (fig. 38 • 44) .................................. 7 
Siphon sans peigne (fig. 45 et 46) ...................................... 12 

7. Siphon avec sole siphonale 1-S ins•r•e distalement par rapport • la 
plupart des dents du peigne siphonal (fig. 38 et 39) ..................... 8 
Siphon avec soie siphonale 1-S ins•r•e • la base, proximal par rapport aux 
dents du peigne siphonal (fig. 40 • 42), ou avec quatre paires ou plus de 
soles ramifi•es situses distalement par rapport aux dents du peigne (fig. 
43 et 44) ................................................................ 9 

8. Siphon mod•r•ment ou fortement gonfl•, sa largeur maximale presque • 
mi-chemin; peigne siphonal compos• de six dents ou moins; sole siphonale 
1-S minuscule, ins•r•e loin de la derni&re dent du peigne; selle entourant 
compl•tement le segment anal, comprenant huit soles pr•cratales ou plus 
(fig. 38) ................. Psorophora sous-genres Janthinosoma et Grabhamia 
Siphon plus mince, aux bords presque parall&les au milieu, sa largeur 
maximale • la base ou presque; peigne siphonal compos• de plus de 10 
dents; sole siphonale 1-S ins•r•e plus proche de la dernitre dent du 
peigne, • une distance inf•rieure ou tout au plus •gale A sa propre 
longueur; selle, si elle entoure compl•tement le segment anal, non munie 
de soles pr•cratales (fig. 39) ....................................... Aedes 

9. Dents du peigne siphonal suivies imm•diatement par une rang•e de soles 
simples et •troitement espac•es, apparaissant comme une continuation du 
peigne; soie siphonale 1-S aussi visible que la plus grande sole (3-VIII) 
du segment abdominal VIII; siphon plutSt court et robuste, environ trois 
fois aussi long que sa largeur maximale (fig. 40) ...................... 
............................................... Culiseta sous-genre Cullseta 
Dents du peigne siphonal suivies par au plus quatre ou cinq paires de 
soies bien espac•es et g•n•ralement ramifi•es; soie siphonale l-S, si 
pr•sente, plus petite que la soie 3-VIII; siphon mince, quatre A huit fois 
aussi long que sa largeur maximale ...................................... 10 

10. Siphon avec une rang•e mi-ventrale de 10 A 16 soles ramifi•es, 
irr•guli•rement dispos•es, avec une tr•s petite sole siphonale 1-S A la 
base, et quelques soies minuscules, •parses et A deux branches; peigne du 
segment VIII compos• d'environ 25 •cailles longues et •troites, 
distinctement rapproch•es les unes des autres (fig. 41) ............... 
............................................. Culiseta sous-genre Climacura 
Toutes les soles du siphon plus ou moins dispos•es par paires, en position 
laterale, ventrolat•rale, ou dorsale, plutSt qu'en position mi-ventrale; 
•cailles du peigne du segment VIII dispos•es irr•guli&rement (fig. 42 A 
44) ..................................................................... 11 

11. Siphon avec une seule soie 1-S ins•r•e A la base de chaque cSt•, proximale 
par rapport aux dents du peigne (fig. 42); le reste du siphon sans soles; 
moins de 10 dents au peigne siphonal ........ Culiseta sous-genre Culicella 
Siphon avec quelques soles de chaque cSt•, dispos•es au del• des dents du 
peigne (fig. 43 et 44); plus de 10 dents au peigne siphonal ......... Culex 

12. Toutes les soles du siphon simples et •parpill•es sur toute la longueur du 
siphon; les quatre paires de soies du segment anal plus ou moins de m•me 
longueur, chaque soie avec deux • quatre branches; seulement une paire de 
papilles anales (fig. 45); trouv• dans les urnes des sarrac•nies 
(Sarracenia purpurea) ............................................ Wyeomyia 
Siphon avec une seule paire de soles ramifi•es; les quatre soies du 
segment anal bien diff•rentes en longueur; deux paires de papilles anales 
(fig. 46); trouv• dans les creux d'arbres .................... O?thopodomyia 
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Psorophora (Psorophora) Psorophora (Grabhamla) Aedes Cuhse•a (Cuhse•a) 

Fig. 37 • 40. Vue laterale des derniers segments abdominaux de larves. 

Cuhse•a (Chmacura) Cuhse•a (Cullcella) Culex •arsahs Culex res•uans"• 

Fig. 41 • 44. Vue laterale des derniers segments abdominaux de larves. 

-2-X •-X 
Wyeomy•a sm•lhu Or[hopodomy•a s•gnlfera 

Fig. 45 et 46. Vue laterale des derniers segments abdominaux de larves. 
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CLES DES ESPECES D'ANOPHELES DU CANADA 

Adultes 

1. Ecailles de l'aile dispos•es uniform•ment, ne s'agr•geant pas en forme de 
taches; soies du scutum brunes, plutSt longues, dress•es; soies 
acrosticales et dorsocentrales ins•r•es sur une rang•e irr•guli•re, 
simple; •d•age sans •pine terminale (fig. 51); lobe lateral de la 
claspette avec trois soies aplaties et se chevauchant (fig. 58) ........ 
.................................................................... barberi 

Ecailles de l'aile dispos•es in•galement, s'agr•geant en quelques taches; 
soies du scutum jaunes, courtes, fines et courb•es; soies acrosticales et 
dorsocentrales ins•r•es un peu au hasard sur une rayure longitudinale 
relativement large, surtout sur la moiti• post•rieure du scutum; apex de 
l'•d•age avec trois ou quatre paires d'•pines divergentes (fig. 52 et 53); 
lobe lateral de la claspette avec une ou deux soie(s) (fig. 59 et 60) .... 2 

2. Ecailles de l'aile g•n•ralement brun fonc• et jaune p•le • quelques 
endroits, apparaissant soit comme faisant partie de la frange apicale de 
l'aile, soit comme formant des taches claires (fig. 47 et 48); presence 
•vidente et dense d'•cailles fonc•es, group•es en taches; lobe lateral de 
la claspette avec une ou deux soie(s) effil•e(s) (fig. 59) ............... 3 
Ecailles de l'aile enti•rement fonc•es (fig. 49 et 50) quoique sur la 
frange bordant l'aile surtout • l'apex, ces •cailles peuvent para•tre plus 
p•les • cause de leur iridescence qui devient bleu•tre sous l'effet de la 
lumi•re); taches d'•cailles impr•cises et petites; lobe lateral de la 
claspette avec deux soies, arrondies apicalement (fig. 60) (sauf chez le 
freeborni retrouv• en Colombie-Britannique, qui ne se distingue pas de 
l'earlei ou du punctipennis si on ne regarde que leurs terminalia) ....... 4 

47 48 

49 

Fig. 47 A 50. Vue dorsale d'ailes d'esp•ces du genre Anopheles 
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3. Ecailles frangeant l'apex de l'aile d'un jaune p•le, en forme de oroissant 
apparaissant entre les apex de R1 et R4+5 (fig. 48); lobe du neuvi•me 
tergite du m•le g•n•ralement dilat• apicalement, avec un apex plus ou 
moins triangulaire (fig. 54) ....................................... earlei 
Aile avec deux grandes taches jaun•tres (fig. 47) situ•e au bord ant•rieur 
de l'aile; la deuxi•me, plus •troite, situ•e au bord ant•rieur • l'apex 
(incluant portions de R2 et R3); veines de la moiti• ant•rieure de l'aile 
dens•ment et uniform•ment recouverte d'•cailles fonc•es; lobe du neuvi•me 
tergite du m•le se r•tr•cissant (fig. 55) .................... punctipennis 

4. Scutum de la femelle avec des rayures longitudinales acrosticales et 
dorsocentrales grises, assez bien d•finies, se confondant • partir de leur 
moiti• post•rieure (comme chez l'earlei); soies du lobe lateral de la 
claspette en forme d'aiguille; lobes du neuvi•me tergite plutSt longs, 
leurs bords parall•les, et bien espac•s (fig. 56); en Colombie-Britannique 
seulement ....................................................... freeborni 

Scutum de la femelle d'un brun mat avec • peine deux rayures (vue 
d'au-dessus); soles du lobe lateral de la claspette aplaties et arrondies 
A l'apex (fig. 60); lobes du neuvi•me tergite du m•le plus petits et plus 
•troits, s'•largissant apicalement, moins espac•s (fig. 57); dans la 
partie est de l'Alberta (sauf un specimen de walkeri en provenance 
suppos•ment de l'Ile de Vancouver) ....................................... 5 

5. Presence accentu•e d'•cailles blanch•tres sur les joints entre les 
palpom•res; scutum mat, d'un brun allant du rouge•tre au brun fonc•; 
•pines de l'•d•age sans petites dents • la base; lobes de la claspette 
orient•s dans le sens dorsoventral avec des soles superpos•es, lobe 
ext•rieur (dorsal) plus court que le lobe int•rieur (ventral) 
................................................................... walkeri 

Palpe recouverte d'•cailles brunes; scutum plus p•le, d'un brun sable 
moyen; quelques •pines de l'•d•age avec petites dents • la base; lobes de 
la claspette plus ou moins •gaux en longueur et orient•s cSte • cSte, les 
soies s•par•es et plus visibles, la longueur des deux lobes est •gale 
(fig. 60) ................................................. quadrimaculatus 
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barberi 

puncl•pennis quadrimaculalus 

earle• punct•penms freeborm quadnmacula•us 

58 

barberi puncdpenn•s 

6 

quadrimacula•us 

Fig. 51 & 60. Vue dorsale d'esp•ces du genre Anopheles: 51 & 53, 

•d•age; 54 • 57, tergite IX du m•le; 58 A 60, lobes de la claspette. 
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CLES DES ESPECES D'ANOPHELES DU CANADA 

Larve du quatri•me stade 

1. Soles c•phaliques courtes et simples; soles laterales sup•rieures 6-IV • 
6-VI des segments abdominaux IV • VI plumeuses .................... barberi 
Soles c•phaliques 5-C • 7-C longues, plumeuses; soies laterales 
sup•rieures 6-IV • 6-VI des segments abdominaux IV • VI ramifi•es • partir 
de la base, mais non plumeuses ........................................... 2 

2. Soles clyp•ales int•rieures 2-C divergentes, s•par•es • la base par une 
distance au moins aussi grande que leur propre diam•tre (fig. 61, a et b) 
............................................................ quadrimaculatus 
Soles clyp•ales 2-C parall•les ou convergentes, tr•s rapproch•es • la 
base, se touchant presque (fig. 62 • 64) ................................ 3 

3. Chacune des soies 2-IV et 2-V des segments abdominaux IV et V simple; 
.½ 

soles abdominales 0-II • 0-VII ramifi•es (fig. 65); apex de la soie 
clyp•ale int•rieure 2-C avec plumosit• minuscule (fig. 63) .............. 
................................................................... walkeri 

Soles abdominales 2-IV et 2-V multiples; chacune des soles abdominales 
0-II • 0-VII simple (fig. 66); apex de la sole clyp•ale int•rieure 2-C 
soit simple (fig. 62), soit bifide (fig. 64a) (une branche de cette 
fourche peut •tre plus courte que l'autre (fig. 64b) .................... 4 

4. Branches de la sole abdominale 1-II (soie flotteur) du segment abdominal 
IIen forme de poll, non aplaties (fig. 66); l'apex de la soie clyp•ale 
int•rieure 2-C g•n•ralement bifide (fig. 64a) parfois en branches in,gales 
(fig. 64b), occasionellement simple (rarement les deux soies clyp•ales 2-C 
sont simples, ce qui ressemble au punctipennis) .................... earlei 
Chaque branche de la sole abdominale 1-II du segment II aplatie, comme une 
lame (fig. 67 et 68); sole clyp•ale int•rieure 2-C simple (fig. 62) ...... 5 

5. Segments abdominaux IV • VII avec seulement un scl•rite mi-dorsal 
circulaire (fig. 65 • 67); soie antennale 1-A g•n•ralement ins•r•e au 
quart basal de l'antenne ou sur un point plus proximal; le sud-ouest de la 
Colombie-Britannique (vall•e du Fraser) et les r•gions centrales et de 
l'est du Canada .............................................. punctipennis 
Segments abdominaux IV • VII avec une paire de petits scl•rites 
circulaires sur la moiti• post•rieure dorsale (fig. 68); soie antennale 
1-A g•n•ralement ins•r•e au del• du quart basal de l'antenne; seulement 
dans la vall•e d'Okanagan en Colombie-Britannique ............... freeborni 
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quadrimacula•us punc•ipenms walken earlel 

walkeri earle• punc•ipenms freebornl 

Fig. 61 • 68. Vue dotsale de larves d'esp•ces du genre Anopheles: 

61 • 64, soies clyp•ales (a, b, deux variantes); 65 • 68, segments 

abdominaux I • V. 
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CLES DES ESPECES D'AEDES DU CANADA 

Femelles 

1. Tarsom•res encercl•s d'anneaux d'•cailles blanches (fig. 69 • 73) ........ 2 
Tarsom•res recouverts d'•cailles d'un brun fonc•, avec souvent quelques 
•cailles blanches ou pales •parpill•es, mais sans anneaux blancs ....... 23 

2. Tarsom•res (1 A 4) avec anneaux d'•cailles blanches A la base et • l'apex 
(fig. 69 et 70) ........................................................... 3 
Tarsom•res (1 A 4) chacun avec anneaux d'•cailles blanches A la base 
seulement (fig. 71 A 73) ................................................. 9 

dorsahs 

slerrensls 

vexsns 

excruclans 

solhcltans 

Fig. 69 • 73. Tarses de quelques femelles d'esp•ces du genre Aedes. 

3. Membrane postprocoxale sans •cailles (fig. 74); nervures de l'aile (sauf 
la base de la sous-costale chez quelques esp•ces) enti•rement recouvertes 
d'•cailles brunes ........................................................ 4 
Membrane postprocoxale avec •cailles blanches (fig. 75); nervures de 
l'aile, surtout les portions basales de la nervure R, avec •cailles 
blanches et brunes entrem•l•es (groupe de dorsalis) ...................... 7 

4. Scutum avec •cailles uniform•ment dories sur le t•gument d'un brun 
rouge•tre; •cailles de la costale enti•rement brunes ........... canadensis 
Scutum avec rayures et taches contrast•es d'•cailles dories et brunes; 
costale g•n•ralement avec une touffe d'•cailles pales A la base .......... 5 

5. Longueur de l'anneau apical de chaque tarsom•re 2 et 3, trois fois la 
longueur de l'anneau basal du m•me article (fig. 70); •cailles du 
kat•pisternum dispos•es en deux groupes; apex du palpe et du p•dicelle 
avec beaucoup d'•cailles blanches ............................... sierrensis 
Longueur de l'anneau apical de chaque tarsom•re 2 et 3, plus ou moins 
•gale • la longueur basale du m•me article, ou un peu plus courte (fig. 
69); •cailles du kat•pisternum rassembl•es en un seul groupe large; apex 
du palpe et du p•dicelle avec peu d'•cailles ou sans •cailles ............ 6 
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6. Dernier tarsom•re post•rieur enti•rement couvert d'•cailles blanches (fig. 
70 et 73); palpe enti•rement couvert d'•cailles brunes; l'est du Canada 
................................................................ atropalpus 
Dernier tarsom•re post•rieur avec •cailles brunes; palpe avec •cailles 
blanches A l'apex; cSte du Pacifique ................................ to•oi 

Fig. 74 et 75. Vue laterale du thorax montrant: 74, membrane postprocoxale 

sans •cailles; 75, membrane postprocoxale avec •cailles. 

76 dorsalis 77 campes•ris 78 cama•or 

Fig. 76 • 78. Griffes de femelles d'esp•ces du genre Aedes: 76 et 77, 

griffe ant•rieure; 78, griffe post•rieure. 

7. Griffe mod•r•ment et uniform•ment courb•e (fig. 76), la longueur de la 
dent subbasale (distance x-y) courte, •gale • un tiers ou moins de la 
distance entre les apex de la dent et de la griffe (y-z) ......... dorsalis 
Griffe fl•chie nettement et brusquement juste au delA de la dent subbasale 
(fig. 77), la longueur de la dent subbasale (x-y) plus ou moins aussi 
grande que la distance entre les apex de la dent et de la griffe (y-z) 

8. Nervures de l'aile avec •cailles p•les et fonc•es entrem•l•es d'•cailles 
p•les g•n•ralement plus abondantes; •cailles de la rayure centrale du 
scutum d'un brun jaun•tre mat, bord•es de chaque cSt• d'•cailles plus 
p•les et jaun•tres ............................................. cam•estris 
Nervures presque enti•rement pourvues d'•cailles fonc•es, surtout sur les 
nervures R4+5, M1, M2, CuA1, CuA2 et A; •cailles de la rayure centrale du 
scutum d'un brun rouge•tre, bord•es de chaque c•t• d'•cailles blanch•tres, 
plus contrast•es ................................................ melanimon 

9. Anneaux d'•cailles blanches A la base de chaque tarsom•re de la patte 
post•rieure courts, occupant moins que le quart de la longueur de 
l'article (fig. 71) .................................................... 10 
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Anneaux d'•cailles blanches A la base de chaque tarsom•re de la patte 
post•rieure plus longs, occupant un tiers de la longueur de l'article ou 
plus (fig. 72 et 73) ..................................................... 11 

10. Griffe post•rieure sans dent subbasale (fig. 78); soies m•s•pim•rales 
inf•rieures g•n•ralement pr•sentes; premier sternite abdominal avec soies 
fines; •cailles du kat•pisternum s'•tendant jusqu'A l'angle ant•rodorsal 
.................................................................. cantator 

Griffe post•rieure avec une dent basale •vidente; soies m•s•pim•rales 
inf•rieures absentes; premier sternite abdominal sans •cailles; •cailles 
du kat•pisternum ne s'•tendant qu'au milieu du kat•pisternum ....... vexans 

11. Chaque tergite abdominal pourvu d'une rayure m•diane longitudinale 
d'•cailles jaunatres, en plus d'une bande basale transversale d'•cailles 
blanches (fig. 80), ou plus ou moins enti•rement recouvert d'•cailles 
jaunes (fig. 79) ....................................................... 12 
Chaque tergite abdominal pourvu d'une bande basale transversale unique 
d'•cailles blanches, souvent avec •cailles pales entrem•l•es d'•cailles 
fonc•es (fig. 82) ...................................................... 14 

12. Tergites abdominaux presque enti•rement recouverts d'•cailles jaune pale, 
sauf pour une paire de petites taches sans •cailles sur chacun des 
tergites II • VII (fig. 79); proboscis pourvu d'•cailles fonc•es, 
entrem•l•es d'•cailles jaunes ................................... flavescens 
Tergites abdominaux avec une aire laterale d'•cailles fonc•es (fig. 80); 
proboscis avec •cailles fonc•es, g•n•ralement avec un anneau d'•cailles 
blanches plus ou moins bien d•fini en son milieu ....................... 13 

13. Tergites abdominaux pourvus d'une aire laterale d'•cailles blanches 
contrastant avec les •cailles jaune pale de la bande transversale et de la 
rayure longitudinale mi-dorsale (fig. 81); presence discrete au milieu du 
premier tarsom•re post•rieur d'un anneau •vident d'•cailles jaune pale A 
mi-chemin, se d•tachant nettement de l'anneau basal d'•cailles blanches 
grace aux •cailles fonc•es (fig. 73); dernier tarsom•re post•rieur 
enti•rement couvert d'•cailles blanches; la plus grande partie du 
postpronotum sans •cailles, les •cailles d'un brun jaunatre limit•es • son 
bord dorsal; les Maritimes et le sud-ouest de l'Ontario ........ sollicitans 
Tergites abdominaux avec des •cailles de la m•me couleur, soit jaune p•e; 
premier tarsom•re post•rieur avec des anneaux A la base et A mi-chemin a 
peine distincts; la plus grande partie du dernier tarsom•re avec •cailles 
fonc•es; postpronotum presque tout recouvert d'•cailles, celles-ci d'un 
brun jaun•tre occupant le tiers dorsal; provinces des Prairies seulement 
............................................................... ni•romaculis 

14. Griffe tarsale fortement f•chie au milieu ou • son niveau proximal, la 
portion apicale sinueuse, avec apex crochu et plus ou moins parall•le • la 
dent subbasale, faisant un angle de moins de 30 degr•s (fig. 85a-85c); la 
longueur de la dent subbasale (x-y) environ la moiti• de la longueur de la 
griffe au detA de la bifurcation, g•n•ralement plus grande que la distance 
(y-z) entre les apex de la dent et de la griffe ................. excrucians 
Griffe tarsale courb•e plus r•guli•rement, la portion apicale non 
paralt•le A la dent subbasale, faisant un angle de plus de 30 degr•s (fig. 
88 A 92); la longueur de la dent subbasale (x-y) environ un tiers de la 
longueur de la griffe au delA de la bifurcation, environ la moiti• de la 
distance (y-z) entre les apex de la dent et de la griffe ................ 15 
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8O 

Fig. 79 A 82. 

81 82 

flavescens n•gromacul•s soll•cr•ans r•panus 

Vue dorsale d•a. bdome•s de femelles d•esp•½es du genre 

Aedes. 

Fig. 83 et 84. Vue laterale du thorax et des segments abdominaux Iet II. 

Fig. 85. 

85b excrucians 85c excruc]ans 

Griffe ant•rieure de la femelle d'Aedes Excrucians: a, b, 

variantes de la partie du sud du Canada; c, variante nordique. 
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15. Presence de soies inf•rieures sur le m•s•pim•re (fig. 83a); coin 
postProdorsal du m•som•ron g•n•ralement avec quelques •cailles, orient•es 
post•rieurement (fig. 83b) .............................................. 16 
Soies inf•rieures sur le m•s•pim•re absentes (fig. 84a); m•som•ron sans 
•cailles (fig. 84b) (des •cailles d•tach•es y adherent parfois, mais leur 
orientation au hasard r•v•le une origine ext•rieure) ..................... 20 

16. Toutes ou presque toutes les •cailles du p•dicelle fonc•es; tout le scutum 
ou sa majeure partie couvert d'•cailles d'un brun rouge•tre, les •cailles 
p•les limit•es aux rayures dorsocentrales et laterales (fig. 86) ........ 17 
Le p•dicelle enti•rement ou en grande partie couvert d'•cailles blanches; 
presence sur la partie m•diane et sous-m•diane du scutum de rayures 
d'•cailles brunes, formant ensemble une rayure centrale fonc•e qui 
contraste avec les •cailles p•les des aires sublat•rales et laterales 
(fig. 87) ............................................................... 18 

17. Premier sternite abdominal g•n•ralement recouvert d'•cailles et de soies 
p•les (fig. 83c); deuxi•me et troisi•me palpom•res compl•tement entour•s 
dans leur partie basale d'anneaux d'•cailles blanches; proboscis 
g•n•ralement recouvert d'•cailles fonc•es; griffe plus petite, courb•e 
plus progressivement au-del• de la dent subbasale, la portion distale de 
la griffe non •paissie (fig. 88); Saskatchewan et • l'ouest de cette 
province ........................................................ increpitus 
Premier sternite abdominal sans •cailles (fig. 84c); palpom•res avec 
•cailles p•les •parses; proboscis avec •cailles blanches •parses; griffe 
plus grande, fl•chie plus brusquement et •paissie l•g•rement entre la 
courbe et l'apex (fig. 89); Manitoba et A l'est de cette province, 
peut-•tre aussi en Saskatchewan ................................. stimulans 

86 87 

$'[imularls mercura'•or 

Fig. 86 et 87. Scutum des femelles d'esp•ces du genre Aedes. 
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18. Nervures de l'aile enti•rement couverte d'•cailles fonc•es; aire dorsale • 
•cailles brunes du postpronotum aussi grande que la moiti• de son aire 
ventrale • •cailles p•les; scutum pourvu d'une rayure mi-dorsale 
d'•cailles d'un brun fonc• bord•e par des rayures sublat•rales et 
laterales d'•cailles d'un jaune p•le; troisi•me tarsom•re ant•rieur sans 
anneau basal compl•t• d'•cailles blanches, quoiqu'une petite tache 
d'•cailles blanches puisse •tre pr•sente ventrolat•ralement ..... mercurator 
Nervures de l'aile g•n•ralement avec quelques •cailles p•les •parpill•es, 
entrem•l•es d'•cailles fonc•es; aire dorsale d'•cailles brunes du 
postpronotum aussi ou plus grande que l'aire ventrale d'•cailles p•les; 
scutum avec la rayure mi-dorsale d'•cailles d'un brun rouge•tre bord•es 
par les •cailles blanch•tres des rayures sublat•rales et laterales; 
troisi&me tarsom&re ant•rieur avec un anneau basal complet d'•cailles 
blanches ................................................................ 19 

19. Ecailles de l'aile grandes, larges, plus ou moins triangulaires, presque 
aussi larges que la moiti• de leur longueur et g•n•ralement tronqu•es • 
l'apex; •cailles p•les et fonc•es, •parpill•es uniform•ment sur toutes les 
nervures ......................................................... •rossbecki 
Ecailles de l'aile beaucoup plus •troites, aussi larges que le tiers de 
leur longueur ou moins, g•n•ralement arrondies A l'apex; •cailles p•les 
plus nombreuses sur les nervures C, Sc, et R1 ....................... fitchii 

20. Griffe tarsale relativement longue, courb•e l•g•rement (fig. 90), avec 
dent subbasale courte, sa longueur •tant un cinqui•me ou moins de celle de 
la griffe; l'angle entre la griffe et la dent subbasale est de 45 degr•s 
ou plus ................................................................. 21 
Griffe tarsale plus courte, plus fortement courb•e (fig. 91 et 92), avec 
dent subbasale longue, sa longueur •tant un quart ou plus de celle de la 
griffe; l'angle entre la griffe et la dent subbasale est de 40 degr•s ou 
moins; aire hypostigmale sans •cailles .................................. 22 

21. Aire hypostigmale g•n•ralement avec une touffe d'•cailles; scutum avec 
•cailles orange .................................................... riparius 
Aire hypostigmale sans •cailles; scutum avec la plupart des •cailles d'un 
brun jaun•tre ................................................... aloponotum 

22. Proboscis, cerque, et les premiers tarsom•res g•n•ralement (sauf chez les 
specimens nordiques) recouverts de nombreuses •cailles •parpill•es p•les, 
parsem•s d'•cailles fonc•es; griffe longue et •troite (fig. 91); scutum 
avec motif bariol• d'•cailles d'un brun rouge•tre; esp•ce de grande 
taille ............................................................... euedes 

Proboscis, cerque et les premiers tarsom&res au-del• de l'anneau basal 
blanc d'habitude enti•rement recouverts d'•cailles fonc•es; griffe tarsale 
plus courte et plus nettement courb•e (fig. 92); scutum avec rayure 
centrale brune distincte, et aires laterales avec •cailles blanch•tres; 
esp&ce de taille moyenne ........................................... fitchii 

88 increpl'[US 89 s'[imulans 90 r•par•us 91 euedes 92 fi•chli 

Fig. 88 • 92. Griffe ant•rieure des femelles d'esp•ces du genre 

Aedes. 
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23. Membrane postprocoxale avec •cailles (fig. 75) .......................... 24 
Membrane postprocoxale sans •cailles (fig. 74) ........................... 34 

24. Nervures de l'aile R2, R3, M, et A avec plusieurs •cailles p•les, les 
autres nervures presque enti•rement recouvertes d'•cailles fonc•es; 
abdomen g•n•ralement pourvu d'une rayure mi-dorsale longitudinale, 
d'•cailles blanches en plus de bandes transversales d'•cailles blanches 
(surtout chez les specimens des provinces des Prairies) .......... spencerii 
Toutes les nervures de l'aile pourvues d'•cailles o• le fonc• pr•domine, 
sauf parfois • la base; chaque tergite abdominal avec une bande basale 
transversale ............................................................ 25 

25. Postpronotum et aire sublat•rale du scutum recouverts de soles •parpill•es 
et dress•es (fig. 93) .................................................... 26 
Soles du postpronotum limit•es • son bord post•rieur, occasionnellement 
quatre ou cinq soles aussi sur le bord dorsal (fig. 94); aire sublat•rale 
du scutum avec quelques soles •parses .................................... 27 

26. Griffe fl•chie plutSt brusquement pros du centre, la section au-del• de la 
courbe presque parall•le, la dent subbasale longue (fig. 96); scutum, 
quand il est sans •cailles, pourvu d'une bande pruineuse, plus p•le que le 
t•gument adjacent, parall•le • la fente transversale ............... impiger 
Griffe progressivement et l•g•rement courb•e, la dent subbasale beaucoup 
plus courte que la longueur de la griffe (fig. 97); pruinosit• du scutum, 
quand il est sans •cailles, d'un noir mat, sans bande transversale p•le 
.................................................................. nigripes 

27. An•pisternum (aires hypostigmales, substigmatiques, et recouvert presque 
enti•rement d'•cailles blanches sauf pour une petite aire sans •cailles au 
milieu de l'aire substigmatique (fig. 94) ............................... 28 
An•pisternum avec quelques •cailles, la moiti• sup•rieure de l'aire 
substigmatique, l'aire hypostigmale et la moiti• ant•rieure de l'aire 
post-stigmatique sans •cailles (s'il y a un peu d'•cailles sur l'aire 
hypostigmale, les nervures de l'aile sont pourvues d'•cailles fonc•es sauf 
• la base de la costale, le proboscis et les palpes sont presque 
enti•rement couverts d'•cailles fonc•es) ................................ 29 

Fig. 93 • 95. Vues laterales d'Aedes: 93, thorax montrant une abondance 

de soles sur le postpronotum; 94, thorax montrant les soles normales sur 

le postpronotum; 95, m•tathorax et base de l'abdomen. 
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Costale, sous-costale, et nervure R1 couvertes principalement d'•cailles 
fonc•es, avec un •parpillement d'•cailles blanches; membrane entre tergite 
et sternite du premier segment abdominal avec au plus quatre ou cinq 
•cailles blanches; griffe tarsale plutSt courte et nettement courb•e 
(fig. 98) ...................................................... cataphylla 
Nervures de l'aile avec •cailles fonc•es, sauf A la base; membrane entre 
le tergite et le sternite du premier segment abdominal avec une grande 
touffe d'•cailles blanches (fig. 95); griffe tarsale plutSt droite, avec 
une petite dent subbasale (fig. 99) .............................. provocans 
Coin ant•rodorsal du kat•pisternum, et le cinqui•me de la partie ventrale 
du m•s•pim•ron d•pourvus d'•cailles (fig. 100 aet b); la surface dorsale 
de la t•te et la p•riph•rie du scutum avec •cailles blanches; palpe pourvu 
de nombreuses •cailles blanches •parses ......................... implicatus 
Ecailles du kat•pisternum s'•tendant jusqu'au coin ant•rodorsal 
(fig. 101a); •cailles du m•s•pim•ron s'•tendant jusqu'au bord ventral 
(fig. 1Olb); la surface dorsale de la t•te et la p•riph•rie du scutum avec 
•cailles jaunes (quelques fois, chez les specimens d'origine arctique, les 
•cailles du scutum se confondent en une couleur jaune cuivre p•le, et la 
rayure centrale fonc•e devient moins •vidente) palpe g•n•ralement avec 
•cailles fonc•es ........................................................ 30 

96 impiger 97' nigripes 98 caTaphylla 99 provocans 

Fig. 90 A 99. Griffe ant•rieure Qes femelles d'esp•ces du genre Aedes. 

30. Soies du scutum fonc•es; les deux rayures longitudinales sous-m•dianes du 
scutum larges, d'un brun fonc•, s•par•es au milieu par une rayure •troite 
d'•cailles jaunes et limit•es de chaque cSt• par les •cailles jaunes des 
aires sublat•rales et laterales .................................... pionips 
Soies du scutum jaunes ou de couleur bronze; les rayures m•dianes et 
subm•dianes s'unissant en une large rayure centrale, form•es soit 
d'•cailles d'un brun fonc• contrastant avec celles des aires sublat•rales 
et laterales plus p•les, soit d'•cailles •troites qui, bien que de m•me 
couleur que celles des aires sublat•rales et laterales, apparaissent plus 
fonc•es • cause du t•gument qui se trouve plus expos• ................... 31 

31. Probasisternum et les membranes de chaque c•t• presque enti•rement 
couverts d'•cailles, g•n•ralement accompagn•s de soies; costale de l'aile 
avec une tache d'•cailles blanches A la base ............................ 32 
Probasisternum sans soies et g•n•ralement avec peu d'•cailles •parses A 
l'apex; costale de l'aile g•n•ralement toute couverte d'•cailles fonc•es, 
m•me A la base .......................................................... 33 
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32. Au-dessous du proboscis, presence de quelques •cailles p•les ...schizopinax 
Au-dessous du proboscis, absence d'•cailles p•les ................ hexodontus 

33. Scutum avec une large rayure centrale ou deux rayures sous-m•dianes tr•s 
rapproch•es d'•cailles d'un brun fonc•, nettement plus fonc•es que les 
•cailles de l'aire sublat•rale (fig. 87) .......................... punctor* 
Scutum d'un brun moyen uniforme, les •cailles des rayures subm•dianes plus 
•troites et apparaissant plus fonc•es que celles de l'aire sublat•rale 
(sud-ouest de la Colombie-Britannique) ...... abori•inis* (du Manitoba • 
Terre-Neuve ................................................... abserratus* 

34. Bord ventral de l'an•pisternum sans •cailles (fig. 102a); surface 
ant•rieure de la coxa ant•rieure avec une tache d'•cailles brunes 
(fig. 102b) ....................................................... cinereus 
Bord ventral de l'an•pisternum avec de nombreuses •cailles; surface 
ant•rieure de la coxa ant•rieure recouverte d'•cailles blanches (sauf chez 
l'aurifer) .............................................................. 35 

35. Paratergite et bord lateral du premier tergite abdominal sans •cailles; 
bord lateral du scutum avec •cailles d'un brun rouge•tre, de la m•me 
couleur que celle de la rayure centrale (rayures m•dianes et sous-m•dianes 
se confondant), et contrastant avec les •cailles blanches de l'aire 
sublat•rale (fig. 6) ........................................... trivittatus 
Paratergite et bord lateral du premier tergite abdominal avec •cailles 
blanches; •cailles du bord lateral du scutum de la m•me couleur que celle 
de l'aire sublat•rale adjacente ......................................... 36 

36. Tergites abdominaux avec bande basale transversale d'•cailles blanches sur 
la surface dotsale ....................................................... 37 
Tergites abdominaux avec •cailles fonc•es sur la surface dorsale, sauf 
pour un triangle d'•cailles blanches de chaque c•t• (ces deux triangles 
pouvant, mais rarement, •tre r•unis par une bande basale tr•s •troite 
d'•cailles blanches A l'apex des segments) ............................... 42 

37. Ecailles du kat•pisternum s'•tendant jusqu'au coin ant•rodorsal 
(fig. 101a) (si les •cailles sur ce coin ne se dirigent pas toutes vers la 
base de l'aile, c'est qu'elles proviennent d'ailleurs) ................... 38 
Ecailles du kat•pisternum ne s'•tendant pas jusqu'au milieu, le coin 
ant•rodorsal sans •cailles (fig. 100a) (les specimens en mauvais •tat des 
sticticus, communis ou churchillensis, chez qui ce coin est sans •cailles 
sont d•pourvus de la combinaison de caract•res qui se trouvent dans les 
couplets 40 et 41. On doit alors comparer les motifs du scutum ou 
chercher les cavit•s basales des •cailles du kat•pisternum ........... 40 

38. Scutum avec une large rayure m•diane d'•cailles d'un brun rouge•tre (les 
rayures m•diane et sous-m•dianes se confondant); la moiti• dorsale du 
postpronotum avec •cailles de la m•me couleur; soies inf•rieures sur le 
m•s•pim•ron absentes .............................................. sticticus 
Scutum avec deux rayures sous-m•dianes d'•cailles d'un brun fonc•, 
s•par•es au milieu par une rayure m•diane d'•cailles plus p•le, d'un brun 
jaun•tre; la moiti• dorsale du postpronotum avec •cailles d'un brun 
jaun•tre, de la m•me couleur (sauf chez les specimens nordiques) que les 
•cailles des aires laterales et sublat•rales; soies inf•rieures sur le 
m•s•pim•ron pr•sentes .................................................... 39 

* La distinction entre ces trois esp•ces n'est pas toujours possible • moins 
que les larves associ•es soient pr•sentes. 
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implica'[us hexodon'[us cinereus 

Fig. 100 • 102. Vue laterale de thorax de femelles d'esp•ces Aedes montrant 

les motifs d'•cailles sur le m•sopleure. 

103 104 105 106 107 108 

cornrnun•s church•llens•s pulla'•us rernpel• henderson• '•r•ser•a'•us 

Fig. 103 • 108. Griffes ant•rieures des femelles d'esp•ces du genre Aedes. 

39. Dent subbasale de la griffe post•rieure plus longue et •troite (fig. 103) 
................................................................... communis 

................................................................ nevadensis* 

Dent subbasale de la griffe post•rieure plus courte (fig. 104) ......... 
............................................................. churchillensis 

* Enregistr• au Canada par Belton, P., et Belton, E.M. 1981. A revised list 
of the mosquitoes of British Columbia. J. Entomol. Soc. Brit. Columbia 
78:55-64. 
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40. Ecailles du scutum d'un brun jaun•tre uniforme ou de couleur bronz•e, sans 
rayures fonc•es (les •cailles de la rayure subm•diane peuvent •tre • peine 
plus •troites, apparaissant un peu plus fonc•es • cause du t•gument qui 
est expose); p•dicelle jaun•tre lat•ralement, plus p•le que le clyp•us; 
soies de l'ant•pronotum et du scutum d'un jaune et d'un brun m•lang•; 
toutes les •cailles (dress•es et couch•es) du vertex, jaunes; t•gument de 
la t•te et du corps passant du brun moyen au brun p•le ........... intrudens 
Rayures sous-m•dianes du scutum avec •cailles d'un brun fonc•, contrastant 
avec les •cailles plus p•les et plus abondantes de la rayure m•diane; 
p•dicelle d'un brun fonc•, de la m•me couleur que le clyp•us; la majorit• 
des soies de l'ant•pronotum et du scutum d'un brun fonc•; vertex avec 
•cailles dress•es brunes et •cailles couch•es blanch•tres; t•gument de la 
t•te et du corps d'un brun fonc•, parfois apparaissant gris•tre sous une 
certaine lumi•re • cause d'une pruinosit• diffuse ....................... 41 

41. Ec•illes du m•s•pim•ron s'•tendant au coin ant•roventral; bord dorsal du 
postpronotum avec quelques soies •parpill•es; aire hypostigmale 
g•n•ralement avec •cailles (fig. 84d); griffe courb•e progressivement, 
avec dent subbasale protub•rante (fig. 105) ....................... pullatus 
Tiers ventral du m•s•pim•re sans •cailles; bord dorsal du postpronotum 
sans soles; aire hypostigmale g•n•ralement sans soles (rarement avec deux 
ou trois); griffe plut•t droite A la base, courb•e seulement vers l'apex, 
avec petite dent subbasale (fig. 106) ............................. rempeli 

42. Postpronotum et aires laterales et sublat•rales du scutum avec •cailles 
d'un blanc argentS; celles du postpronotum ovales ou arrondies, 
imbriqu•es, cachant le t•gument; griffe post•rieure sans dent subbasale 

Ecailles du postpronotum et des aires laterales et sublat•rales du scutum 
d'un brun jaun•tre ou jaune; •cailles du postpronotum en forme de 
croissant, non imbriqu•es; presence d'une dent subbasale sur chacune des 
griffes de tousles tarses .............................................. 44 

11o 

dladaeus 

111 d•adaeus 

112 dect•cus 

Fig. 109 • il•. Femelle d'esp•ces du genre Aedes: 109 et ll0, vue 

dorsale du scutum; 111 et 11•, griffe ant•rieure. 
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43. Griffes des tarses ant•rieurs et moyens fl•chies fortement au-del• de la 
dent subbasale, la portion au-del• de la courbe plutSt droite (fig. 107); 
m•tam•ron sans •cailles ......................................... hendersoni 
Griffes des tarses ant•rieurs et moyens courb•es uniform•ment (fig.108); 
m•tam•ron g•n•ralement avec une ou deux •cailles argent•es ..... triseriatus 

44. Deux-tiers ou plus de l'aire centrale du scutum avec •cailles d'un brun 
fonc•, seuls la rayure laterale et le bord lateral de la rayure 
sublat•rale pourvus d'•cailles d'un brun dor•; la moiti• ant•rieure du 
scutum presque toute d•pourvue des soies acrosticales et dorsocentrales; 
•cailles de la coxa ant•rieure g•n•ralement ........................ aurifer 
La moiti• ou moins (les rayures m•dianes et subm•dianes) de l'aire 
centrale du scutum avec •cailles d'un brun fonc• (fig. 109 et 110), l'aire 
sublat•rale et la rayure laterale enti•rement couvertes d'•cailles p•les 
(chez quelques sp•ciment du decticus, l'aire sublat•rale a une tache 
d'•cailles brunes); la moiti• ant•rieure du scutum avec soies acrosticales 
et dorsocentrales; •cailles de la coxa ant•rieure p•les ................. 45 

45. Rayures brun fonc• du scutum larges, se rapprochant au milieu, la rayure 
m•diane d'•cailles jaunes absente ou r•duite A quelques •cailles en avant 
(fig. 109); rayures sublat•rales d'•cailles d'un brun fonc• sur la moiti• 
post•rieure du scutum s'•tendant de la suture transversale jusqu'au bord 
du scutellum, et contigues aux rayures subm•dianes; d•pression 
pr•scutellaire presque enti•rement entour•e en avant et A cSt• d'•cailles 
fonc•es; m•tam•ron sans •cailles ................................. thibaulti 
Rayures brun fonc• du scutum plus •troites, compl•tement s•par•es au 
milieu par une rayure m•diane •troite d'•cailles jaunes (fig. 110); 
rayures sublat•rales d'•cailles fonc•es sur la moiti• post•rieure du 
scutum plus •troites, s•par•es des rayures subm•dianes par une ligne 
d'•cailles jaunes; d•pression pr•scutellaire entour•e d'•cailles jaunes; 
m•tam•ron de la plupart des specimens avec •cailles ...................... 46 

46. Ecailles du vertex et du postpronotum jaunes; griffe ant•rieure longue, 
mince, et plut•t droite (fig. 111) ................................ diantaeus 
Ecailles du vertex et du postpronotum principalement jaunes, g•n•ralement 
avec taches d'•cailles brunes; griffe ant•rieure plus fortement courb•e 
(fig. 112) ........................................................ decticus 
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CLES DES ESPECES D'AEDES DU CANADA 

M•les 

Les m•les se reconnaissent par une couleur et un motif d'•cailles 
semblables • ceux des femelles, et aussi par les m•mes formes de griffes 
post•rieures. Cependant, chez les m•les, il y a moins d'•cailles sur la 
membrane postprocoxale, sur la bande transversale de chaque segment abdominal 
et sur l'aile. Parce que les •cailles, surtout sur le corps, sont plus 
•parses ou plus facilement d•tachables, il est souvent difficile d'identifier 
les m•les en se servant de la cl• des femelles. Par consequent, la cl• 
ci-dessous ne tient pas compte des caract•res touchant la couleur des •cailles 
sauf pour les pattes. On y utilise d'abord les caract•res des tarses et des 
palpes, suivis de ceux des terminalia. Les caract•res des tarses et des 
palpes sont insuffisants dans les deux ensembles suivants: le groupe des 
excrucians (couplets 13 • 21) dont les tarses sont annel•s, et ceux avec des 
tarses enti•rement fonc•s (couplets 27 • 41). On est oblig• de d•tacher les 
terminalia pour leur faire subir un traitement dans une solution de NaOH avant 
de les identifier. On peut •tre assur• de l'identification si on place un 
tarse post•rieur et un palpe sur la lame du microscope • cSt• des terminalia. 
1. Tarsom•res encercl•s d'anneaux d'•cailles blanches (fig. 69 A 73) ......... 2 

Tarsom•res sans anneaux d'•cailles blanches, recouverts d'•cailles 
fonc•es, mais quelques fois parsem•s d'•cailles blanches ................. 22 

2. Presence d'anneaux d'•cailles blanches • la base et • l'apex de chacun des 
tarsom•res l, 2 et 3, surtout sur la patte post•rieure, les anneaux 
n'•tant pas n•cessairement de la m•me largeur (fig. 69 et 70) ............. 3 
Base seulement des tarsom•res 1, 2 et 3, avec anneaux d'•cailles blanches 
(fig. 71 A 73) ............................................................ 9 

3. Palpe plus long que le proboscis, avec brosses de soies longues et denses 
sur le quatri•me palpom•re et A l'apex du troisi•me (fig. 113); lobe 
apical du gonocoxite present .............................................. 4 
Palpe de la m•me longueur, ou plus court que le proboscis, sans brosses de 
soies denses (fig. 114); gonocoxite se r•tr•cissant vers l'apex, le lobe 
apical absent ............................................................. 7 

4. Nervures de l'aile enti•rement couvertes d'•cailles fonc•es; •cailles 
blanches sur la surface dorsale de l'abdomen limit•es aux bandes 
transversales de chaque segment; membrane postprocoxale sans •cailles; 
filament de la claspette en forme de faucille •troite, ne s'•largissant 
pas (fig. 118b) .................................................. canadensis 
Nervures de l'aile, surtout la base de R, avec •cailles blanches et brunes 
entrem•l•es; surface dorsale de l'abdomen principalement couvert 
d'•cailles blanches; membrane postprocoxale avec •cailles blanches; 
filament de la claspette s'•largissant (fig. 120b) ........................ 5 

5. Griffe post•rieure progressivement et A peine courb•e; la longueur de la 
dent subbasale (distance x-y) courte, un tiers de la distance entre les 
apex de la dent subbasale et ceux de la griffe (y-z, fig. ll5b); lobe 
basal du gonocoxite avec deux •pines, l'une longue, dirig•e vers le 
milieu, l'autre courte, s•par•e de la premiere par la moiti• de la 
longueur de l'•pine la plus courte (fig. l15a) ..................... dorsalis 
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Griffe post•rieure fl•chie au-del• de la dent subbasale; la longueur de la 
dent subbasale (x-y) plus longue, environ la moiti• de la distance entre 
les apex de la dent subbasale et ceux de la griffe (y-z, fig. 116b, 117b); 
lobe basaldu gonocoxite garni soit d'une grande •pine et d'une petite 
•pine ins•r•es c•te • cSte (fig. 117a), soit d'une grande •pine et de deux 
ou trois plus courtes (fig. 116a) ......................................... 6 

113 dorsalis 114 s•errens•s 

Fig. ll3 et ll4. Vue laterale de t•tes de m•les d'esp•ces du genre Aedes 

montrant les differences entre les palpes (sans l'antenne). 

orsal•s 116 campeszris 

Fig. 115 • 117. Esp•ces du genre Aedes: a, lobe basal du gonocoxite; 

b, griffe post•rieure; x-y, longueur de la dent subbasale; x-z, longueur 

de la griffe. 

6. Surface poilue du lobe basal du gonocoxite un peu convexe, inclinde 
post•rodorsalement, les •pines les plus •paisses • la base du bord dorsal 
du lobe ne se diff•rencient ni par la taille, ni par la scl•rotisation 
(fig. 116a) ..................................................... campestris 
Surface poilue du lobe basal du gonocoxite aplatie, dirig•e 
post•roventralement, avec une •pine courte et une •pine •largie, ins•r•es 
cSte • cSte • la base du bord dorsal (fig. 117a) .................. melanimon 

7. Ecailles du cinqui•me tarsom•re post•rieur enti•rement brunes; griffe 
post•rieure avec dent subbasale; bord m•dioventral du gonocoxite au niveau 
de la claspette angulaire, garni d'une frange de soies longues et denses, 
entrecrois•es avec les soies de l'autre gonocoxite ................... togoi 
Ecailles du cinqui•me tarsom•re post•rieur enti•rement blanches; griffe 
post•rieure sans dent subbasale; bord m•dioventral du gonocoxite au niveau 
de la claspette sans angle basal ni frang• de soies ....................... 8 
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8. Palpe avec anneaux d'•cailles blanches aux jonctions des trois derniers 
palpom•res (fig. 114), sa longueur plus ou moins •gale au proboscis; lobe 
basal du gonocoxite avec une touffe dense de soles fortes et courb•es 
apicalement ...................................................... sierrensis 
Palpe avec •cailles enti•rement fonc•es, ayant environ les trois-quarts de 
la longueur du proboscis; lobe basal du gonocoxite avec soies fines 
seulement ........................................................ atropalpus 

9. Anneaux d'•cailles blanches des deuxi•me et troisi•me tarsom•res 
relativement •troits, la longueur de chacun est inf•rieure • un cinqui•me 
de celle du tarsom•re (fig. 71) .......................................... 10 
Anneaux d'•cailles blanches des deuxi•me et troisi•me tarsom•res 
relativement larges, ayant le tiers ou plus de la longueur du tarsom•re 
(fig. 72) ................................................................ 11 

10. Soies du m•s•pim•ron pr•sentes; griffe post•rieure sans dent subbasale; 
premier sternite abdominal avec soles p•les; gonostyle avec •pine apicale; 
tige de la claspette mince, le filament • l'apex en forme de faucille 
................................................................... cantator 

Soies du m•s•pim•re absentes; griffe post•rieure avec dent subbasale; 
premier sternite abdominal sans •cailles; gonostyle avec •pine subapicale; 
tige de la claspette •paisse, avec une touffe de soies au lieu du filament 
• l'apex ............................................................. vexans 

11. Lobe basal du gonocoxite en forme de petit tubercule arrondi (fig. 118a); 
lobe apical non pro•minent; filament de la claspette •troit, jamais large 
(fig. ll8b) .............................................................. 12 
Lobe basal du gonocoxite conique ou triangulaire (fig. 119a • 121a), 
quelques fois s'•tendant un peu le long du bord m•diodorsal du gonocoxite 
(fig. 124a • 126a); lobe apical pro•minent; filament de la claspette 
s'•largissant presque • mi-chemin (fig. 119b A 12lb) ..................... 13 

12. Postpronotum avec •cailles d'un brun jaun•tre sur son tiers dorsal; 
provinces de l'ouest ........................................... ni•romaculis 
Postpronotum avec •cailles d'un brun jaun•tre limit•es • son bord dorsal, 
le reste sans •cailles; Maritimes et le sud-ouest de l'Ontario ......... 
................................................................ sollicitans 

13. Lobe basal du gonocoxite avec une grande •pine bien •vidente en plus de 
soies fines (fig. 119a et 121a) .......................................... 14 
Lobe basal du gonocoxite avec soies fines seulement (fig. 120a) .......... 18 

14. C•t• concave du filament de la claspette avec une lamina formant un angle 
pros de la base (fig. 119b) ......................................... fitchii 
CSt• concave du filament de la claspette sans lamina (fig. 120b et 
12lb) .................................................................... 15 

15. C•t• convexe du filament de la claspette avec une lamina s'•largissant 
brusquement presque • mi-chemin, la moiti• basale du filament d'apparence 
cylindrique, (fig. 120b) ................................................. 16 
C•t• convexe du filament de la claspette avec une lamina s'•largissant • 
partir de la base du filament, la partie la plus large en deg• de la 
moiti• (fig. 12lb) ....................................................... 17 

16. Scutum avec le t•gument d'un brun rouge•tre, aveo la rayure m•diane et les 
aires sublat•rales form•es d'•oailles d'un brun p•le rouge•tre; lobe 
apical du gonocoxite s'•tendant distalement au-del• du point d'attache du 
gonostyle; •pine du lobe basal s'•tendant • peine jusqu'au milieu 
(fig. 122a) ...................................................... stimulans 
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$cutum avec le t•gument d'un brun fonc•, les •cailles de la rayure m•diane 
et des rayures subm•dianes d'un brun fonc•, contrastant avec les •cailles 
jaunes des aires sublat•rales; lobe apical du gonocoxite long, s'•tendant 
A peine au-delA du point d'attache du gonostyle; •pine du lobe basal 
longue, s'•tendant jusqu'• la base de l'•pine de l'autre cSt• (fig. 123a) 
................................................................. mercurator 

17. Ecailles de l'aile larges, leur largeur •gale environ • la moiti• de leur 
longueur, g•n•ralement tronqu•es A l'apex; •cailles p•les et fonc•es 
s'entrem•lant •galement sur toutes les nervures ................. •rossbecki 
Ecailles de l'aile beaucoup plus •troites, leur largeur •gale au tiers de 
leur longueur ou moins, g•n•ralement arrondies • l'apex; •cailles pales 
plus nombreuses sur les nervures C, Sc, et R ............................. 18 

18. Lobe basal du gonocoxite peu •lev•, triangulaire, s'•tendant jusqu'au 
milieu du lobe apical (fig. 124a); esp•ce de grande taille, A •cailles 
jaun•tres ....................................................... flavescens 
Lobe basal du gonocoxite conique, fortement effil• (fig. 121a); esp•ce de 
taille moyenne, • •cailles d'un orange rouge•tre ................... riparius 

19. Lobe basal du gonocoxite distinct (fig. 120a); la base du filament de la 
claspette d'apparence cylindrique, et aussi longue que la lame 
(fig. 120b); premier sternite abdominal recouvert d'•cailles et de 
soles ............................................................ incre•itus 
Lobe basal du gonocoxite se distingue A peine, les soles s'•tendent 
presque jusqu'A la base du lobe apical (fig. 125a et 126a); la base du 
filament de la claspette beaucoup moins longue que la moiti• de la 
longueur de la lame; premier sternite abdominal sans •cailles ............ 20 

20. Griffe tarsale post•rieure fl•chie brusquement au-delA de la dent 
subbasale, cette dernitre A moiti• aussi longue que la griffe au-del• de 
la dent subbasale et presque parall•le A celle-ci, l'angle entre la griffe 
et la dent subbasale inf•rieur • 30 degr•s (fig. 125b); lobe apical petit, 
ne s'•tendant pas jusqu'• la base du gonostyle (fig. 125a) ...... excrucians 
Griffe tarsale post•rieure plus progressivement courb•e, la dent subbasale 
plus courte et plus divergente, sa longueur moins que la moiti• de celle 
de la griffe au-delA de la dent, l'angle entre la griffe et la dent 
subbasale sup•rieur A 30 degr•s (fig. 126b) .............................. 21 

21. Lobe apical s'•tendant jusqu'• ou au-del• de la base du gonostyle 
(fig. 126a) ......................................................... euedes 
Lobe apical plus petit, ne s'•tendant pas jusqu'• la base du gonostyle 
(fig. 125a) ...................................................... aloponotum 

22. Palpe minuscule, aussi long que ceux de la femelle ou moins (fig. 127); 
bord ventral de l'an•pisternum sans •cailles; gonostyle bifide, ins•r• 
proximalement par rapport A l'apex du gonocoxite (fig. 131) .......... 
................................................................... cinereus 

Palpe aussi long que les trois quarts de la longueur du proboscis; 
an•pisternum avec •cailles le long du bord ventral; gonostyle jamais 
bifide, ins•r• • l'apex du gonocoxite .................................... 23 

23. Apex du troisi•me palpom•re s'enflant • peine, pourvu d'un petit groupe 
d'au plus 10 soies ins•r•es pros de l'apex (• une distance de l'apex ne 
d•passant pas la largeur maximale du palpom•re) (fig. 128 A 130) ......... 24 
Un quart ou un tiers de l'apex du troisi•me palpom•re s'•largissant de 
fa•on saillante, avec une touffe ou frange d'au moins 50 soies longues 
ins•r•es sur la surface ventrolat•rale (fig. 113) ........................ 28 
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118 nigromaculis 119 fi•chi• 120 increpi•us 121 r•parius 

Fig. ll8 • 121. M•les d'esp•ces du genre Aedes: a, lobe basal du 

gonocoxite; b, filament de la claspette vue de profil. 

sz•mulans mercurazor flavescens excruc•ans euedes 

Fig. 122 • 126. Esp•ces du genre Aedes: a, vue dorsale du gonocoxite; 

b, griffe post•rieure. 
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127' cinereus 128 •hibaul•i 

129 zriser]azus 130 hendersoni 

Fig. 127 A 130. T•tes de m•les d'esp•ces du genre Aedes: a, vue laterale 

de la t•te; b, griffe ant•rieure. 

24. Ecailles du postpronotum et des aires sublat•rales et laterales du scutum, 
ant•rieures A la suture transversale, d'un blanc argentS; •cailles du 
postpronotum arrondies ou ovales, imbriqu•es; •pine apicale du gonostyle 
aussi longue que la moiti• du reste du gonostyle (fig. 132); lobe apical 
du gonocoxite non differencl'; bord m•dioventral du gonocoxite avec une 
petite touffe de soles au milieu; filament de la claspette cylindrique, en 
forme de faucille (fig. 134) ............................................. 25 
Ecailles du postpronotum et des aires sublat•rales et laterales du scutum, 
ant•rieures A la suture transversale, jaunes ou d'un brun jaun•tre; 
•cailles du postpronotum en forme de croissant, jamais imbriqu•es; la 
longueur de l'•pine apicale du gonostyle •gale • un quart ou moins de la 
longueur du reste du gonostyle (fig. 133); lobe apical du gonocoxite 
pro•minent; bord m•dioventral du gonocoxite soit avec une touffe dense et 
visible de soies sur la moiti• distale, soit sans touffe; filament de la 
claspette s'•largissant fortement, fenestr• ou convolut• (fig. 135 • 
137) ..................................................................... 26 

25. Apex du troisi•me palpom•re avec une touffe pro•minente d'environ 10 
longues soies (fig. 130a); bord ventrolat•ral du quatri•me palpom•re 
frang• de longues soies; griffes tarsales ant•rieures et moyennes pourrues 
de dents basales et subbasales (fig. 13Oh); bord m•diodorsal du gonocoxite 
concave, avec peu de soies, au milieu ............................ hendersoni 
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26. 

Apex du troisi•me palpom•re avec deux ou trois longues soies au plus 
(fig. 129a); quatri•me palpom•re avec de longues soies •parses mais jamais 
frang•es; griffes tarsales ant•rieures et moyennes pourvues d'une dent 
subbasale seulement (fig. 129b); bord m•diodorsal du gonocoxite droit, 
avec soies ins•r•es uniform•ment sur sa longueur ............... triseriatus 
Quatri•me et cinqui•me palpom•res sans franges ou touffes de soies longues 
(fig. 128); rayures subm•dianes du scutum • •cailles d'un brun fonc• se 
rapprochant m•dialement, la rayure m•diane • •cailles jaunes absentes ou 
•troites, en forme de V, limit•e • la moiti• ant•rieure du scutum; 
gonocoxite sans touffe m•dioventrale de soies denses; filament de la 
claspette ins•r• • l'apex de sa branchette subapicale et avec un lobe 
aplati s'•tendant au-del• de la ligne m•diane (fig. 135) ......... thibaulti 
Quatri•me et cinqui•me palpom•res garnis d'une frange m•dioventrale de 
soies longues (fig. 129); rayures subm•dianes • •cailles brun fonc• 
compl•tement s•par•es par une rayure m•diane •troite A •cailles jaunes; 
moiti• distale du bord m•dioventral du gonocoxite avec une touffe visible 
de longues soies; filament de la claspette ins•r• • l'apex de la tige de 
la claspette, fenestr• ou convolute, mais sans lobe m•dian s'•tendant 
jusqu'A la ligne m•diane (fig. 136 et 137) ............................... 27 

3 13• 137 
• '•is•rla'[u s 

cinereus d•anzaeus •riseria•us '•h•baul• dianzaeus dec'•icus 

Fig. 131 • 137. M•les d'esp•ces du genre Aedes: 131 • 133, gonostyle; 

134 • 137, filament de la claspette, fortement grossi. 

27. Filament de la claspette en forme de croissant, fenestr• d'aires 
transparentes (fig. 136); proctig•re •largi, bien scl•rotis• 
.................................................................. diantaeus 

Filament de la claspette se tordant en spirale, la tige de la claspette se 
tordant aussi dans la m•me direction (fig. 137); proctig•re non •largi 
................................................................... decticus 

28. Apex du lobe basal du gonocoxite avec une ou deux soies longues et 
•paisses, dirig•es apicalement, et plus ou moins parall•les au bord m•dian 
du gonocoxite (fig. 138 • 141) ........................................... 29 
Apex du lobe basal du gonocoxite sans soies longues, ni •paisses, ni 
dirig•es apicalement ..................................................... 32 
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29. Apex du lobe basal du gono½oxite ave½ une grosse soie et dirig•e 
apicalement seulement (fig. 138a); apex du gono½oxite sur la surface 
ventrale ave½ une touffe dense de soies d'une longueur •gale & ½elle du 
gono½oxite; cSt• ½onvexe du filament de la ½laspette en forme de lamina, 
ave½ un angle aigu (fig. 138b) ..................................... aurifer 
Apex du lobe basal du gono½oxite ave½ deux grosses soies dirig•es 
apicalement (fig. 139a A 141a); apex du gono½oxite sans touffe de longues 
soies; cSt• ½onvexe du filament de la ½laspette ave½ un angle droit ou 
sans angle ............................................................... 30 

30. Gono½oxite d•pourvu d'une grande •pine dirig•e m•dialement et ins•r•e pros 
du lobe basal (fig. 139a); filament de la claspette petit, ½onique, et 
stri• transversalement (fig. 139b); membrane entre les premier et deuxi•me 
segments abdominaux ave½ une grande touffe d'•cailles blanches, visible 
g•n•ralement d'en-dessous ......................................... provocans 
Gonocoxite avec une grande •pine, dirig•e m•dialement, ins•r•e pros du 
lobe basal (fig. 14Oa et 141a); filament de la ½laspette lisse, en forme 
de lame (fig. 14Ob et 14lb); membrane entre le premier et deuxi•me 
segments abdominaux sans •cailles ........................................ 31 

31. Lobe basal du gono½oxite en forme de gourde, plus long que large, les deux 
grandes soies dirig•es post•rieurement, progressivement courb•es, ins•r•es 
sur l'apex •troit et allong• du lobe au niveau du filament de la ½laspette 
(fig. 14Oa); tige de la claspette ave½ une branche m•diale pourvue d'une 
soie A son apex (fig. 14Ob) ....................................... intrudens 
Lobe basal du gono½oxite en forme de pouce, les deux grandes soies 
dirig•es post•rieurement sinueuses, ins•r•es pros du niveau de la base de 
la tige de la ½laspette (fig. 141a); tige de la ½laspette pli•e presque au 
milieu (fig. 14lb) ................................................. pullatus 

32. Lobe basal du gono½oxite pourvu seulement de soies uniform•ment fines, 
sans •pine •largie (fig. 142 et 143) ..................................... 33 
Lobe basal du gono½oxite ave½ une soie, ins•r•e plus dorsalement, 
visiblement plus longue et plus •paisse que les autres (fig. 145a) ....... 34 

33. Membrane postpro½oxale ave½ •cailles; lobe basal du gono½oxite ½onique 
(fig. 142) ......................................................... nigripes 
Membrane postpro½oxale sans •cailles; lobe basal du gono½oxite long, 
•troit, en forme de doigt (fig. 143) ................................ rempeli 

34. C•t• convexe du filament de la claspette ail•, avec un angle aigu 
(fig. 144); paratergite sans •cailles .......................... trivittatus 
C•t• ½onvexe du filament de la ½laspette uniform•ment arrondi, sans angle; 
paratergite ave½ •cailles ................................................ 35 

35. Lobe basal du gono½oxite se r•tr•cissant fortement • la base (fig. 145a); 
bord dorsal (concave) du filament de la ½laspette en forme de lamina avec 
un petit angle pros de la base (fig. 145b) ............................... 36 
Lobe basal du gono½oxite ½onique ou triangulaire, le plus large • la base 
(fig. 151 A 153); bord dorsal du filament de la claspette se r•tr•cissant 
progressivement vers la base ............................................. 37 

36. Lobe apical du gono½oxite se r•tr•cissant, aussi large A la base que la 
distance entre le lobe apical et l'apex du gono½oxite (fig. 146); membrane 
postprocoxale g•n•ralement avec quelques •cailles ................ s•encerii 
Lobe apical du gono½oxite plus large A la base, deux fois plus large • la 
base que la distance entre le lobe apical et l'apex du gono½oxite 
(fig. 147); membrane postpro½oxale sans •cailles ................. sticticus 
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] •,1 provocans •.'•,..140 1 

aurifer ••x•..• in'l:rudens pulla'•us 
Fig. 138 • 141. M•les d'esp•ces du genre Aedes: a, vue dotsale du 

lobe basal du gonocoxite; b, vue de profil de la claspette. 

eS 

lrlvl[[a[us 

Flg. 142 A 145. M•les d'esp&ces du genre Aedes: 142 et 143, vue 

dotsale du lobe basale du gonocoxite; 144, vue de profil de la claspette; 

145a, vue dotsale du lobe basal du gonocoxite; 145b, vue de profil du 

filament de la claspette. 
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punc'•or commun'i's 

Fig. 146 • 150. Lobe apical du gonocoxite de m•les d'esp•ces du genre 

Aedes. 

37. Soie •largie du lobe basal du gonocoxite, ins•r•e lat•ralement par rapport 
• une touffe de soies (fig. 151a et 152a); bord m•dian du lobe apical du 
gonocoxite avec soies courtes, •paisses, courb•es et dirig•es ventralement 
(fig. 148); filament de la claspette relativem•nt court, quatre fois plus 
long que large, se r•tr•cissant plut•t abruptement vers l'apex, gonfl• (en 
forme de goutte en coupe - fig. 152c), sans lamina au c•t• convexe 
(sous-group• punctor) .................................................... 38 
Soie •largie du lobe basal du gonocoxite, ins•r•e lat•ralement par rapport 
• une rang•e de soies (fig. 153a et 156a); bord m•dian du lobe apical avec 
des soies longues et •troites (fig. 149), ou aucun•s soies; filament de la 
claspette cinq fois ou plus aussi long que large, non gonfl•, le cSt• 
concave •paissi, le c•t• convex• en forme de lamina (fig. 153c et 
156c) .................................................................... 39 

38. Lobe basal du gonocoxite en forme de pouce, une touffe de soies • l'apex, 
la soie •largie du lobe basal un peu plus courte que la plupart des autres 
soies fines (fig. 151a) .......................................... abserratus 
Lobe basal du gonocoxite relativement grand et triangulaire, la soie 
•largie plus longue que toutes les autres soies fines (fig. 152a) 
................................................................. abori•inis 
................................................................. hexodontus 

.................................................................... punctor 

................................................................ schizopinax 
39. Surface distale du lobe basal du gonocoxite concave, son bord ventral 

frang• de soies longues, courb•es, et bien espac•es (fig. 153a); bord 
m•dian du lobe apical du gonocoxite avec un groupe de soies longues et 
droites, dirig•s ventralement (fig. 149); cSt• convexe du filament de la 
claspette normalement avec deux laminas en parall•le, s•par•es par une 
fosse en forme de V (fig. 153b et c) .................................... 40 
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Surface distale du lobe basal convexe, son bord ventral non frang• de 
longues soles (fig. 156a et 157a); bord m•dian du lobe apical du 
gonocoxite sans longues soles (fig. 150); cSt• convex, du filament de la 
claspette avec une seule lamina (fig. 156b,c et 157b,c) ................. 42 
Membrane postprocoxale avec •cailles; soles du scutum principalement d'un 
brun fonc• .......................................................... pionips 
Membrane postprocoxale sans •cailles; soles du scutum jaunes ou bronz•es 
eeee.eeeee.eeeeee,e,eee,ee.eeeeee,eee,eeee,ee,eeeeeeeee,eeeeeeeeeee,eee.,41 

Soies A l'apex du troisi•me palpomar. et A la base du quatri•me, 
s'•tendant au-delA de l'apex du quatri•me palpomar. (fig. 155) 
.... . .............................................. . ............... communis 

................................................................. nevadensis 

Soles A l'apex du troisi&me palpom&re et A la base du quatri&me, ne 
s'•tendant au au-delA de l'apex du quatri&me palpom&re (fig. 154) 
............................................................. churchillensis 

151 • 152 
abserral:us puncl:or communls 

Fig. 151 A 153. M•les d'esp&ces du genre Aedes: a, vue dorsale du lobe 

du gonocoxite; b, vue de profil du filament de la claspette; c, coupe 

transversal, du filament de la claspette. 

42. Lobe apical du gonocoxite allonge, bien pro•minent, dirig• 
m•dioventralement, ses bords plus ou moins parall&les; surface 
dorso-apicale du gonocoxite, lateral par rapport au lobe apical, avec un 
group, de 6 A 12 soles tr•s longues et visibles, dirig•es 
post•rom•dianement (fig. 150) 
................................................................. implicatus 
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Lobe apical du gonocoxite moins pro•minent, arrondi uniform•ment, s'il est 
•troit ou si ses bords sont parall•les, dirig• distalement plutSt que 
m•dianement; surface dorsale du gonocoxite sans groupe de soles tr•s 
longues .................................................................. 43 
Bord m•dioventral du gonocoxite avec de nombreuses soles longues et 
dirig•es m•dioventralement; bord m•dian du lobe basal avec une rang•e 
dense de soies espac•es, dispos•es ventralement par rapport • la sole 
•largie (fig. 156a); lobe apical au moins aussi large que la portion du 
gonocoxite adjacente o• s'ins•re le gonostyle; aire hypostigmale 
normalement avec une tache d'•cailles; les deux tiers inf•rieurs du 
troisi•me palpom•re sont principalement recouverts d'•cailles blanches 
................................................................. cataphylla 
Bord m•dioventral du gonocoxite pourvu de peu de soles longues; bord 
m•dian du lobe basal frang• irr•guli•rement d'environ 10 soles bien 
espac•es (fig. 157a); lobe apical r•duit, plus •troit que la portion du 
onocoxite adjacent o• s'ins•re le gonostyle; aire hypostigmale sans 
cailles; palpe enti•rement recouvert d'•cailles fonc•es .......... impiger 

Fig. 154 et 155. Esp•ces du genre Aedes: vue laterale de t•tes de 

m•les sans flagellum. 
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CLES DES ESPECES D'AEDES DU CANADA 

Larves du quatri•me stade 

1. Selle n'entourant pas plus que le tiers dorsal du segment anal, soie de la 
selle 1-X ventrale par rapport • la selle, pros du bord, ou si • 
l'int•rieur de celle-ci, plus proche du bord ventral que du bord 
post•rieur (fig. 158 A 160) (deuxi•me et troisi•me stades de toutes les 
esp•ces d'Aedes et de tousles quatre stades de l'atropalpus et du 
to•oi) .................................................................... 2 
Selle entourant la moiti• dorsale ou plus du segment anal, soie 1-X 
ins•r•e • l'int•rieur de la selle, plus proche du bord post•rieur que du 
bord ventral (fig. 161) (quatri•me stade de toutes les esp•ces sauf chez 
l'atropalpus et chez le to•oi) ........................................... 4 

2. Siphon court et •troit par rapport • la longueur du corps de la larve, 
au-plus deux fois plus long que la largeur maximale, la dernitre dent du 
peigne siphonal ins•r•e g•n•ralement pros de l'apex du siphon, bien 
au-del• de la soie siphonale 1-S et de la dent p•nulti•me du peigne 
siphonal (fig. 160); soie 1-X ins•r•e dans la membrane ventrale du bord de 
la selle; papilles anales plus longues que le siphon; dans les creux de 
rochers • l'est de la fronti•re Manitoba-Ontario ................ atropalpus 
Sans cette combinaison de caract•res ..................................... 3 

3. Soies c•phaliques 5-C et 6-C ins•r•es c•te • c•te bien en avant sur la 
t•te, nettement ant•rieures • la soie 7-C; soie 5-C avec au plus 10 
branches au quatri•me stade; soie prothoracique 4-P aussi longue que la 
soie 1-P ou la soie 5-P; siphon court, sa longueur au plus 2,2 fois sa 
largeur maximale; papilles anales r•duites • de petits tubercules 
(fig. 159); dans les creux de rochers le long de la c•te sud-ouest de la 
Colombie-Britannique ................................................. togoi 
Soie c•phalique 5-C ins•r•e derri•re les soies 6-C et 7-C, avec moins de 
10 branches; soie prothoracique 4-P g•n•ralement inf•rieure A la demi 
longueur de la 1-P ou de la 5-P; la longueur du siphon g•n•ralement 
sup•rieure • sa largeur maximale; dans les creux de rochers sur la c•te du 
Pacifique, les papilles anales non aussi r•duites; pour les larves du 
deuxi•me et troisi•me stade, de 3 A 4 mm de longueur ou plus ............. 4 

4. Peigne siphonal avec une ou quelques dents distales plus largement 
espac•es que les autres (fig. 160 et 161) (si une seule dent para•t plus 
espac•e d'un c•t• du specimen, regarder de l'autre cSt•; si les dents 
distales de chaque c•t• sont espac•es, avancer au couplet 5, sinon essayer 
couplets 5 et 22 .......................................................... 5 
Toutes les dents du peigne siphonal •galement espac•es, ou si quelques 
dents distales semblent l•g•rement plus espac•es, les espaces 
s'•largissent r•guli•rement vers l'apex (fig. 158 et 159) ................ 22 

5. Siphon avec plusieurs soies laterales et subdorsales en plus de la soie 
siphonale 1-S (fig. 161) .......................................... •rovacans 
Siphon avec la soie siphonale seulement ................................... 6 

6. Soie prothoracique 6-P • deux branches ou plus; soies 5-P et 7-P • 
plusieurs branches, la 5-P g•n•ralement avec quatre ou cinq, la 7-P avec 
avec six branches ou plus (fig. 162); segments abdominaux III • VII avec 
une soie dorsolat•rale (1-III A 1-VII) longue et visible (fig. 182); 
selle au quatri•me stade entourant compl•tement le segment anal 
(fig. 178a); A la limite des r•gions foresti•res et de la toundra 
................................................................... nigripes 
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156 cazaphylla 157 impiger 

Fig. 156 et 157. M•le d'esp•ces du genre Aedes: a, vue dorsale du lobe 

du gonocoxite; b, vue de profil du filament de la claspette; c, coupe 

transversale du filament de la claspette. 

Fig. 158 A 161. Vue laterale des derniers segments abdominaux d'esp•ces du 

genre Aedes. 
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Soie prothotacique 6-P simple; soie 5-P avec trois branches ou moins; soie 
7-P avec quatre branches ou moins; segment abdominal III sans soie 
dorsolat•rale apparente (fig. 166); selle n'entourant pas le segment anal 
(dont les bords ventraux au quatri•me stade du decticus se rapprochent 
mais rarement se rejoignent); esp•ces bor•ales et septentrionales ........ 7 

7. Dents du peigne siphonal s'•tendant le long d'au moins les trois quarts du 
siphon; soie siphonale 1-S ins•r•e presque • mi-chemin du siphon, suivie 
de quelques dents distales du peigne irr•guli•rement et tr•s espac•es; 
dernitre dent du peigne siphonal g•n•ralement pros de l'apex du siphon 
................................................................. cataphylla 
Dents du peigne siphonal r•parties sur les deux premiers tiers ou moins du 
siphon, suivies de la sole siphonale 1-S (sauf l'intrudens, chez qui la 
soie siphonale s'ins•re entre les deux dernitres dents du peigne siphonal 

8. Sole m•sothoracique 1-M double ou triple et aussi longue que la soie 
c•phalique 5-C (fig. 163); selle n'entourant que la moiti• dorsale du 
segment anal; soie c•phalique 7-C avec 8 • 12 branches et 6-C g•n•ralement 
simple (rarement double) ........................................ campestris 
Soie m•sothoracique 1-M tr•s petite; selle entourant les deux tiers du 
segment anal ou plus; soie c•phalique 7-C g•n•ralement avec moins que huit 
branches, si avec plus que huit branches, alors soie 6-C au moins triple 

9. Soie caudale sup•rieure 2-X simple, aussi longue que la 3-X (fig. 183); 
selle entourant compl•tement le segment anal au quatri•me stade ......... 
................................................................. abserratus 

Soie caudale sup•rieure 2-X avec plusieurs branches, plus courte que la 
3-X (fig. 182); selle n'entourant pas le segment anal (sauf chez le 
ni•romaculis) ........................................................... 10 

10. Les segments abdominaux III • V chacun avec une soie ventrolat•rale 
(13-III, 13-IV et 13-V) visible et longue, aussi longue que la hauteur du 
segment auquel elle est attach•e et presque aussi longue que la soie 
laterale sup•rieure (6-III • 6-V) du m•me segment; soie prothoracique 10-P 
au moins deux tiers aussi longue que les branches de la 7-P (fig. 164); 
quatre soies pr•cratales ou plus (fig. 166, pc); la longueur maximale de 
la larve • maturit• environ 10 mm ....................................... 11 

Les segments abdominaux III • V chacun avec une sole ventrolat•rale plus 
petite, • peine la moiti• de la hauteur du segment auquel elle est 
attach•e et (sauf chez le spencerii, fig. 167) moins que la moiti• de la 
longueur de la soie laterale sup•rieure du m•me segment; soie 
prothoracique 10-P courte, moins qu'un quart de la longueur de la branche 
de la 7-P et beaucoup plus mince (fig. 165); quatre soies pr•cratales ou 
moins; la longueur maximale de la larve • maturit• 8 mm ou moins ........ 15 

11. Segments abdominaux IV et V chacun avec une sole dorsolat•rale (1-IV et 
l-V) aussi longue que la soie laterale sup•rieure (6-IV et 6-V) ou la soie 
ventrolat•rale (13-IV et 13-V) du m•me segment; siphon long, se 
r•tr•cissant abruptement au sommet, son diam•tre apical un septi•me de la 
longueur du siphon; soie 9-S de la valve ventrolat•rale • l'apex du 
siphon semblable A un hame•on solide .................................... 12 
Segment abdominal IV avec la soie dorsolat•rale (6-IV) beaucoup plus 
courte que la soie laterale sup•rieure correspondant, ou sans soie 
laterale; segment V avec la soie dorsolat•rale des deux tiers aussi longue 
que la soie laterale ou moins; siphon se r•tr•cissant •galement vers 
l'apex, son diam•tre apical plus qu'un sixi•me de la longueur du siphon 
(fig. 168); soie 9-S de la valve ventrolat•rale A l'apex du siphon mince 
et petite, et l•g•rement incurv•e ....................................... 13 
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162 163 164 165 
n•gr•pes campestr•s excrucians spencer• 

Fig. 162 • 165. T•te et thorax de larves d'esp•ces du genre Aedes: 

162 et 163, rue dorsale; 164 et 165, rue ventrale. 

13-111 •13 167 
excruc•ans spencerii 

Fig. 166 et 167. Vue laterale gauche d'abdomens de larves d'esp•ces du 

genre Aedes. 
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12. T•gument du thorax et de l'abdomen recouvert d'une pilosit• dense et 
minuscule; au sud-ouest de la Colombie-Britannique seulement ............ 
................................................................. aloponotum 
T•gument sans pilosit•; distribution transcontinentale ........... excrucians 

13. Ecailles du peigne VIII grandes, lO ou moins (normalement six A huit); 
aucune soie dorsolat•rale visible (1-IV A 1-VII) sur les segments 
abdominaux IV, V ou VII ........................................... riparius 
Ecailles du peigne VIII plus que lO; chacun des segments abdominaux Vet 
VII avec soies dorsolat•rales (1-V et 1-VII) (fig. 168) g•n•ralement au 
moins la moiti• aussi longues que les soies laterales sup•rieures du m•me 
segment .................................................................. 14 

14. Peigne du siphon s'•tendant au-del• du centre du siphon; soie siphonale 
1-S ins•r•e entre les deux tiers et les trois quarts de la distance entre 
la base du siphon et l'apex; papilles anales chez les specimens vivants 
brunes, une fois et demi aussi longues que la selle; soie sublat•rale 7-II 
su• le deuxi&me segment abdominal g•n•ralement avec cinq branches ou moins 
(fig. 168) .......................................................... euedes 
Peigne du siphon ne s'•tendant pas au-del• du centre du siphon, la sole 
siphonale 1-S ins•r•e presque • mi-chemin; papilles anales transparentes, 
pas plus longues que la selle; sole sublat•rale 7-II avec cinq branches ou 
plus (fig. 169) .................................................. flavescens 

15. Bases des soies c•phaliques 5-C, 6-C et 7-C dispos•es en ligne droite avec 
la base de la sole 4-C A l'ext•rieur de la ligne et en avant (fig. 172); 
soies 5-C et 6-C chacune avec cinq branches ou plus (rarement trois ou 
quatre) ............................................................ cinereus 
Chaque base des soles c•phaliques 5-C, 6-C et 7-C non dispos•es en ligne 
droite (fig. 173 et 176) ou celles des 4-C A 7-C toutes dispos•es en ligne 
droite et antenne allong•e comme chez l'aurifer et quelques diantaeus 
(fig. 174 et 
175) .................................................................. 16 

16. Soie siphonale 1-S courte, sa longueur inf•rieure au diam•tre apical du 
siphon et g•n•ralement pas plus de deux fois la longueur de la dernitre 
dent du peigne siphonal; corps de la maxille court, arrondi A l'apex, 
moins de deux fois la longueur du palpe maxillaire (fig. 171); soie 
prothoracique 8-P courte, moins de la moiti• de la longueur de chaque 
branche de la 7-P (fig. 165) ............................................ 17 
Soie siphonale 1-S plus longue que le diam•tre apical du siphon et 
g•n•ralement trois fois la longueur ou plus de la derni&re dent du peigne 
siphonal (fig. 179); corps de 1• maxille allong• et en pointe A l'apex, 
plus de deux fois la longueur du palpe maxillaire (fig. 170 aet b); soie 
prothoracique 8-P presque aussi longue que chaque branche de la 7-P 
(fig. 164) .............................................................. 19 

17. Selle entourant compl•tement le segment anal au quatri•me stade 
(fig. 178a); siphon court et •paissi, seulement deux fois aussi long que 
large; peigne siphonal s'•tendant bien au delA du centre du siphon; 
antenne extrSmement courte, environ un cinqui&me de la longueur de la t•te 
(fig. 173) .................................................... ni•romaculis 
Selle entourant seulement en partie le segment anal; siphon long, deux 
fois et demi aussi long que large ou plus long; peigne siphonal 
g•n•ralement limit• A la moiti• basale du siphon; antenne plus longue, 
plus qu'un tiers de la longueur de la t•te ............................... 18 
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168 euedes 169 flavescens 

ß pos•tmn des sores laterales des segments ! et de ]31 b q• 

Fig. 168 et 169. Vue laterale gauche d'abdomens de larves d'esp•ces du genre 

Aedes. Soies laterales sup•rieures et ñnf•rieures montr•es seulement sur 

le segment II. 

b 
171 spencerl• 

170 •n•rudens 

Fig. 170 et 171. Esp•ces du genre Aedes: a, vue laterale gauche de la 

t•te de la larve; b, maxille gauche agrandi (fig. 170a); 171, maxille 

gauche agrandi (fig. 170b). 

' 172 173 
7-C , .•. •6•C. 4 - 

C•Hsrsus rHgro•acuhs diarYJesus 

,,,,, 1771_i ci• 176 •-^••c 
aurlfer dectlcus trlserlatus 

Fig. 172 • 177. Vue dorsale de t•tes de larve d'esp•ces du genre Aedes. 
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18. Soies c•phaliques 5-C et 6-C simples (5-C occasionellment double sur un 
cSt•); t•gument du thorax et de l'abdomen recouvert d'une pilosit• 
minuscule, r•guli•rement espac•e, plus visible de cSt• sur une des parties 
courb•es du thorax; soie prothoracique 8-P tr•s petite, simple, ins•r•e 
ventralement par rapport • la 7-P (fig. 165); soies ventrolat•rales 
(13-III A 13-V) des segments abdomñnaux IIIA V presque aussi longues que 
les soies laterales sup•rieures (6-III • 6-V) du m•me segment (fig. 
167) .............................................................. spencerii 
Soies c•phaliques 5-C et 6-C chacune avec deux branches ou plus; t•gument 
du thorax et de l'abdomen sans pilosit•; soie prothoracique 8-P avec deux 
branches ou plus, ins•r•e en avant de la 7-P; soies ventrolat•rales des 
segments abdominaux III • V tr•s petites ............................. vexans 

19. Antenne blanche, plutSt translucide, gonfl•e A la base avec apex noir, se 
r•tr•cissant abruptement au-delA de la soie l-A; soies c•phaliques 4-C, 
5-C, 6-C, et 7-C ins•r•es sur une ligne droite (fig. 175) .......... aurifer 
Antenne brune, p•le ou fonc•e, se r•tr•cissant de la base A l'apex; soies 
c•phaliques 4-C et 6-C g•n•ralement ins•r•es un peu en avant d'une ligne 
entre 5-C et 7-C (fig. 176 et 177) ....................................... 20 

20. Antenne plus courte que la moiti• de la largeur maximale de la t•te; selle 
incisle A son coin postProlateral (fig. 179); soie siphonale 1-S 
quelquefois ins•r•e tout pros de la base de la dernitre dent du peigne 
siphonal ......................................................... intrudens 
Antenne plus longue que la moiti• de la largeur maximale de la t•te 
(fig. 174 et 176); selle non incisle A son coin postProlateral (fig. 179); 
soie siphonale 1-S toujours ins•r•e au point distal par rapport • la 
dernitre dent du peigne siphonal, g•n•ralement distante de celle-ci par la 
longueur de la dernitre dent ............................................ 21 

21. Antenne plus longue que la t•te (fig. 174), d'un brun p•le jaun•tre, avec 
seulement un septi•me de l'apex l•g•rement plus sombre; soies de la t•te 
et du corps se r•tr•cissant r•guli•rement A partir de la base; de 6 A 13 
•cailles .......................................................... diantaeus 

Antenne plus courte que la t•te, d'un brun moyen, avec la moiti• apicale 
plus sombre; soies de la t•te et du corps •paisses, raides, d'•paisseur 
uniforme sur presque toute leur longueur ou m•me l•g•rement plus larges au 
milieu; de 5 • 7 •cailles .......................................... decticus 

22. Dans les creux d'arbres, parfois dans des contenants artñficiels; antenne 
lisse, sans spicules; soie antennale 1-A g•n•ralement simple (fig. 177); 
soies c•phaliques 6-C g•n•ralement avec plus de branches que la 5-C; soie 
c•phalique 4-C multiple, exceptionellement grande, environ la moiti• de la 
longueur de la soie 6-C (fig. 177); soie de la selle 1-X multiple ....... 23 
Dans les mares d'eau; antenne rugueuse, avec spicules; soie antennale 1-A 
avec trois branches ou plus; soie c•phalique 6-C avec le m•me nombre de 
branches ou moins que la soie 5-C; soie c•phalique 4-C tr•s petite, un 
huiti•me ou moins que la longueur de la soie 6-C; soie de la selle 1-X 
simple ................................................................... 25 

23. Soies thoraciques l-P, l-M, et 1-T et les soies abdominales 1-I A 1-VII et 
13-I • 13-VII chacune avec trois branches •toil•es ou plus (fig. 180 et 
181); dents du peigne siphonal s'•tendant au-delA du tiers basal du 
siphon ................................................................... 24 
Soies thoraciques l-P, l-M, et l-T, et les soies abdominales 1-I A 1-VII 
et 13-I • 13-VII simples ou doubles; dents du peigne siphonal limit•es au 
tiers basal du siphon; Colombie-Britannique seulement ........... sierrensis 
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24. Papilles anales g•n•ralement inf•rieures de deux fois la longueur de la 
selle (vues sur fond noir), la paire venttale plus courte que la paire 
dotsale (fig. 181); selle rectangulaire vue de cSt•, son coin 
ant•roventral bien d•velopp•; acus fusionn• avec le siphon; soies 
thoraciques l-P, l-M, et l-T, et soies abdominales 1-I • 1-VII et 13-I A 
13-VII chacune avec quatre branches ou plus; l'est du Canada ............ 
................................................................ triseriatus 
Papilles anales environ trois fois la longueur de la selle, la paire 
venttale aussi longue que la paire dotsale (fig. 180); selle plus ou moins 
triangulaire, vue de cSt•, son coin ant•roventral tronqu•; acus s•par• du 
siphon; soies thoraciques l-P, l-M, et l-T, et les soies abdominales 1-I • 
1-VII et 13-I • 13-VII chacune avec quatre branches ou moins (une soie 
peut avoir occasionnellement cinq branches); transcontinental .......... 
................................................................. hendersoni 

25. Soie m•sothoracique 1-M aussi longue que la soie c•phalique 5-C (fig. 163) 

Soie m•sothoracique 1-M tr•s petite, moins du tiers de la longueur de la 
soie 5-C (fig. 162) ...................................................... 35 

26. Siphon exceptionnellement long et mince, quatre ou cinq fois aussi long 
que sa largeur maximale, et sept • huit fois aussi long que large • 
l'apex; soie 9-S de la valve ventrolat•rale du siphon solide et fortement 
courb•e, semblable • un hame•on; segments abdominaux III • VII avec une 
soie dorsolat•rale longue et tr•s d•velopp•e (1-III • 1-VII), qui est 
aussi longue que la soie laterale sup•rieure (6-III • 6-VII) du m•me 
segment et presque deux fois aussi longue que la hauteur du segment 
(fig. 182) ......................................................... fitchii 
Siphon moins que quatre fois aussi long que large • la base, et moins que 
six fois aussi long que large • l'apex; soie 1-S ni •paissie, ni courb•e; 
soie dorsolat•rale (1-III) du segment abdominal III tr•s petite (sauf chez 
le rempeli, avec des soies c•phalique simples); soie dorsolat•rale 1-VI du 
segment VI tr•s petite aussi (sauf chez le dorsalis et le cantator chez 
qui la soie dorsolat•rale est plus courte que la soie laterale 
sup•rieure) .............................................................. 27 

27. Soie m•sothoracique 1-M double ou triple, au moins au quatri•me stade 
(fig. 163) (occasionnellement un specimen du dorsalis peut avoir la soie 
1-M simple); papilles anales plus courtes que la selle .... 28 
Soie m•sothoracique 1-M simple; papilles anales plus longues que la selle 
(sauf chez le cantator que l'on trouve dans les marais sal•s des cStes de 
l'est, et qui a la soie c•phalique 6-C doubl•e ou triple) ................ 30 

28. Ecailles du peigne VIII chacune avec un apex m•dian spiniforme et des 
spinules subapicales courtes, moins de la moiti• de la longueur de l'apex 
spiniforme (fig. 196); soie prothoracique 2-P presque aussi longue que la 
l-P; chacune des soies dorsolat•rales 1-IV • 1-VII de l'abdomen aussi 
longues que la soie laterale sup•rieure (6-IV • 6-VII) du m•me segment 
................................................................ schizopinax 
Ecailles du peigne VIII sans apex m•dian spiniforme, frang•es avec des 
spinules plus ou moins •gales (fig. 197); soie prothoracique 2-P ayant 
moins que les deux tiers de la longueur de la soie l-P; chacune des soies 
dorsolat•rales 1-IV A 1-VII de l'abdomen n'ayant pas plus que les deux 
tiers de la longueur de la soie laterale sup•rieure du m•me segment 
.........................................................................29 
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Fig. 178 • 181. Vue laterale gauche des derniers segments abdominaux de 

larves d'esp•ces du genre Aedes. 

29. Soie c•phalique 5-C avec deux ou trois branches; dents du peigne siphonal 
s'•tendant au-del• du centre du siphon; soies dorsolat•rales 1-IV • 1-VII 
des segments abdominaux IV • VII et la soie laterale inf•rieure 7-II tr•s 
petites, moins du dixi•me de la longueur de la soie laterale sup•rieure du 
m•me segment ..................................................... campestris 
Soie c•phalique 5-C g•n•ralement simple (parfois double, rarement triple); 
dents du peigne siphonal limit•es • la moiti• basale du siphon; soies 
dorsolat•rales 1-IV • 1-VII et la soie laterale inf•rieure 7-II ayant 
environ un tiers de la longueur de la soie laterale sup•rieure du m•me 
segment ............................................................ dorsalis 

30. Chacune des soies c•phaliques 5-C et 6-C simples; sur segment abdominal 
III soie dorsolat•rale 1-III longue (fig. 182); selle entourant 
compl•tement le segment anal au quatri•me stade ..................... rempeli 
Soies c•phaliques 5-C et 6-C avec trois branches ou plus chacune; soie 
dorsolat•rale 1-III tr•s petite; selle entourant partiellement le segment 
anal ..................................................................... 31 

31. Papilles anales beaucoup plus courtes que la paire dorsale; soies 
dorsolat•rales 1-IV • 1-VII doubles ou triples et presque •gales en 
longueur; dans les marais saum•tres ou sal•s des cStes de l'Atlantique, du 
golfe du Saint-Laurent et de la Baie James ......................... cantator 
Papilles anales au moins aussi longues que la selle, la paire ventrale 
aussi longue que la paire dorsale; soies dorsolat•rales 1-IV • 1-VII 
diff•rentes de celles mentionn•es plus haut, c'est-•-dire ni simples ni 
doubles, et si elles sont doubles, la soie 1-VI remarquablement plus 
courte que la soie 1-V (abori•inis, chez qui les soies ressemblent • 
celles du cantator, se rencontre dans le sud-ouest de la 
Colombie-Britannique) .................................................... 32 
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2 -x 183 • 

Fig. 182 et 183. Vue laterale de larves d'Aedes: 182, abdomen; 183, 

segments terminaux. 

3-M 1-M 

p•on•ps 

/ / •,/• p• 2-P 

' 187 1 

pulla•us punch:or piomps pulla•:us 

Fig. 184 • 188. Esp•ces du genre Aedes: 184 • 186, Vue dorsale de la 

t•te et du thorax de larves; 187 et 188, •caille (grossie). 
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32. Soles prothoraciques 2-P et 3-P courtes, fines, ayant moins de la moiti• 
de la longueur et de l'•paisseur de la sole 1-P .................. mercurator 
Chacune des soles prothoraciques 2-P et 3-P ayant plus de la moiti• de la 
longueur et de l'•paisseur de la sole 1-P (fig. 184 A 186) .............. 33 

33. Sole laterale inf•rieure 7-II du deuxi•me segment abdominal simple ou 
double, ayant la moiti• de la longueur de la soie laterale sup•rieure 6-II 
du m•me segment (fig. 168); sole 1-X g•n•ralement aussi longue que la 
selle ............................................................ abori•inis 
Sole laterale inf•rieure 7-II du deuxi•me segment abdominal avec trois 
branches ou plus, beaucoup plus courte que la moiti• de la longueur de la 
sole 6-II (fig. 169); soie 1-X ayant moins de la moiti• de la longueur de 
la selle ................................................................. 34 

34. Soles m•sothoraciques 1-M et 3-M plus ou moins •gales en longueur, toutes 
les deux ayant au moins la moiti• de la longueur et de l'•paisseur de la 
soie 1-P (fig. 184); g•n•ralement avec plus de 60 •cailles au peigne VIII; 
la•base de chaque •caille r•duite, l'apex long et •vas•, frange avec des 
spinules presque •gales (fig. 187) ................................. pionips 
Sole m•sothoracique 1-M ayant une fois et demi la longueur de la soie 3-M 
(fig. 185); moins de 60 •cailles au peigne VIII; chaque •caille plus 
effil•e avec une plus longue •pine m•diane; la base et l'apex de chaque 
•caille plus ou moins •gaux en longueur (fig. 188) ................ pullatus 

35. Soles prothoraciques 2-P et 3-P presque aussi longues et •paisses que 
chaque branche de la sole 1-P (fig. 186); sole 1-P g•n•ralement double; 
selle entourant compl•tement le segment anal au dernier stade ........... 36 
Soles prothoraciques 2-P et 3-P faibles, toutes les deux g•n•ralement 
moins de la moiti• de la longueur de la soie l-P; soie g•n•ralement 
simple; si la selle entoure le segment anal, le siphon moins de deux fois 
et demi aussi long que sa largeur maximale ............................... 38 

36. Soie caudale sup•rieure 2-X simple, aussi longue que la soie 3-X 
(fig. 183); soles dorsolat•rales 1-IV et 1-V tr•s petites, ayant moins que 
la moiti• de la longueur des soles laterales sup•rieures 6-IV et 6-V 
................................................................. abserratus 

Sole caudale sup•rieure 2-X multiple, remarquablement plus courte que la 
soie 3-X; soies dorsolat•rales 1-IV et 1-V plus longues que les deux tiers 
de la longueur des soles 6-IV •t 6-V .................................... 37 

37. Sole prothoracique 5-P g•n•ralement simple; de 5 A 25 •cailles au peigne 
VIII, g•n•ralement plus de 10, chaque •caille mesurant 0,06-0,08 mm de 
long, plus courte que les trois ou quatre derni•res dents du peigne 
siphonal ............................................................ punctor 
Sole prothoracique 5-P g•n•rale•ent double; de 4 A 12 •cailles au peigne 
VIII, g•n•ralement moins de 10, chaque •caille plus de 0,1 mm de longueur 
plus longue que toutes les dents du peigne siphonal except• la 
dernitre ......................................................... hexodontus 

38. Soie siphonale 1-S plus courte que la sole abdominale 5-VIII et plus 
courte que le diam•tre apical du siphon (fig. 178) ...................... 39 
Sole siphonale 1-S plus longue que la soie abdominale 5-VIII et plus 
longue que le diam•tre apical du siphon (fig. 179 • 181) ................. 42 

39. Selle entourant compl•tement le segment anal au quatri•me stade; siphon 
deux fois et demi aussi long que sa largeur maximale ou moins ........... 40 
Selle n'entourant pas compl•tement le segment anal; siphon plus que deux 
fois et demi aussi long que sa largeur maximale .......................... 41 
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89 

melanimon sziczicus 

190 

Fig. 189 et 190. Vue dorsale de t•tes de larves d'esp•ces du genre Aedes. 

40. Papilles anales en forme de tubercules, plus courtes que la selle; dans 
les marais sal•s de la c6te de l'Atlantique, et dans les •tangs sal•s 
artificiels pros de Sarnia, Ontario ............................ sollicitans 
Papilles anales aussi longues que le segment anal; dans les mares 
•ph•m•res ....................................................... trivittatus 

41. Capsule c•phalique avec tache dorsale m•diane et circulaire, pigmentation 
fonc•e et derri•re une barre transversale en forme de croissant de 
pigmentation fonc•e (fig. 189); la paire ventrale de papilles anales plus 
courtes que la paire dorsale (fig. 199) ........................... melanimon 
Capsule c•phalique sans motif dorsal pro•minent et pigment• (fig. 190); 
paire ventrale des papilles anales plus ou moins •gale • la paire dorsale 
(fig. 198) ....................................................... sticticus 

42. Sole c•phalique 6-C ins•r•e entre 5-C et 7-C en ligne droite (fig. 172); 
maxille longue et effil•e (fig. 170); soies clyp•ales petites, d'un brun 
p•les, l'espace entre l'une et l'autre plus grand que leur longueur; 
esp•ce rare, se recontre dans le sud de l'Ontario dans les creux inond•s 
des souches ou des b•ches ......................................... thibaulti 
Sole c•phalique 6-C ins•r•e en avant de la ligne situ•e entre 5-C et 7-C; 
maxille courte et tronqu•e (fig. 200 • 203); soies clyp•ales plus grandes 
et plus sombres, l'espace entre l'une et l'autre inf•rieur • leur 
longueur; esp•ces qui se rencontrent dans les habitats ouverts .......... 43 

43. Soles prothoraciques 8-P et 10-P toutes deux •gales A plus que les deux 
tiers de la longueur d'une branche de la soie 7-P (fig. 191); sole 
dorsolat•rale 1-IV du quatri•me segment abdominal ayant environ la moiti• 
de la longueur de la sole 1-V du cinqui•me segment; quatre soies 
pr•cratales ou plus .... • ................................................. 44 
L'une ou l'autre des soles prothoraciques 8-P et 10-P, ou toutes les deux, 
n'ayant pas plus que la moiti• de la longueur de la soie 7-P (fig. 192 et 
193); soies dorsolat•rales 1-X et 1-V des segments abdominaux IV et V 
environ de la m•me longueur; g•n•ralement moins de quatre soies 
pr•cratales .............................................................. 45 
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44. Soie prothoracique 2-P ayant moins que la moiti• de la longueur de la soie 
l-P; soie m•sothoracique 1-M multiple, plus courte que la soie 3-M; 
cuspides basales de chaque dent du peigne siphonal exceptionnellement 
longues, la cuspide la plus distale de chaque dent plus longue que la 
largeur maximale de cette dent (fig. 195) ........................ flavescens 
Soie prothoracique 2-P ayant plus des deux tiers de la longueur de la soie 
l-P; soie m•sothoracique 1-M simple, aussi longue que la soie 3-M; la 
cuspide basale de chaque dent du peigne siphonal plus courte que la 

largeur maximale de cette dent ................................... •rossbecki 
45. Soie c•phalique 5-C avec cinq branches ou plus au quatri•me stade (environ 

trois branches au troisi•me stade), occasionnellement un specimen • 
maturit• peut avoir seulement quatre branches de cSt• mais cinq ou plus de 
l'autre; soie prothoracique 8-P plus longue que 10-P (fig. 192) 
................................................................. canadensis 

Soie c•phalique 5-C avec trois branches ou moins; soie prothoracique 8-P 
plus courte que la soie 10-P (fig. 193) ................................. 46 

46. Chacune des dents du peigne siphonal (vue sous une loupe binoculaire) 
pourvue d'une seule grande cuspide • la base, presence occasionnelle d'une 
deuxi•me dent basale minuscule (fig. 194); lobe post•rieur de la maxille 
•troitement arrondi (fig. 200 et 201) ................................... 47 
Chacune des dents du peigne siphonal avec deux cuspides visibles • la 
base, ou plus; lobe post•rieur de la maxille largement arrondi ou tronqu• 
(fig. 202 et 203) ........................................................ 48 

47. Ecailles du peigne VIII, de 8 A 16, chaque •caille pourvue d'un apex long 
et spiniforme et de spinules subapicales courtes (fig. 196) ........ impiger 
Ecailles du peigne VIII, de 15 A 35, chaque •caille frang•e apicalement de 
longues spinules plus ou moins •gales (fig. 197) ................. implicatus 

48. Spicules le long du bord post•rieur de la selle (vue sous une loupe 
binoculaire) apparemment absentes, en r•alit•, elles y sont pr•sentes mais 
faiblement d•velopp•es (trop courtes pour d•passer le bord de la selle 
(fig. 198) .............................................................. 49 
Spicules le long du bord post•rieur de la selle d•passant le bord de la 
selle (facilement visibles sous grossissement de 50X) (fig. 199) ........ 50 

49. Ecailles du peigne VIII chacune pourvue d'un apex m•dian long et 
spiniforme et de spinules subapicales g•n•ralement courtes, moins de la 
moiti• de la longueur de l'apex spiniforme (fig. 196) ........... nevadensis 
Ecailles du peigne VIII sans apex m•dian spiniforme, frang•es de spinules 
plus ou moins •gales (fig. 197) ................................... communis* 
............................................................ churchillensis* 

50. Paire ventrale des papilles anales plus courtes que la paire dorsale 
(fig. 199); Saskatchewan et A l'ouest de cette province ......... increpitus 
Paire ventrale des papilles anales plus ou moins aussi longues que la 
paire dorsale (fig. 198); Manitoba et • l'est de cette province ......... 
.................................................................. stimulans 

* On ne peut s•parer ces esp•ces similaires que par une •tude de leurs 
populations (voir Ellis, R.A., et R.A. Brust, 1973. Can. J. Zool. 51: 
915-959). 
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•11•1 flavescens 192 canadens•s x193 szimulans ' 
Fig. 191 • 193. Vue ventrale du prothorax et de la partie adjacente de la 

t•te de larves d'esp•ces du genre Aedes. 

,spicules 

I 4 5 6 •197 198 • 199 
•mp•ger s'rimulans impiger •mplica'rus communis increpi'rus 

Fig. 194 • 199. Esp•ces du genre Aedes: 194 et 195, dent du peigne 
siphonal (grossie); 196 et 197, •caille (grossi); 198 et 199, segment 
abdominal X vu du c•t• gauche. 
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]mpiger implica'tus increpi'[us '111communis 

Fig. 200 • 203. Vue laterale de maxilles de larves d'esp•ces du genre 

Aedes. 
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CLES DES ESPECES DE CULEX DU CANADA 

Adultes 

1. Tarsom•res post•rieurs avec anneaux p•les • la base et • l'apex, le reste 
avec •cailles fonc•es; proboscis entour• d'un anneau d'•cailles blanches 
pros de son milieu; apex du troisi•me et du quatri•me palpom•res avec 
•cailles blanches; lobe subapical du gonocoxite du m•le avec cinq grandes 
soies en forme de broche ou de lance, aucune recourb•e • l'apex (fig. 204) 
................................................................... tarsalis 

Tarsom•res post•rieurs avec •cailles fonc•es, parsem•s de quelques 
•cailles p•les •parpill•es; proboscis sans anneau d'•cailles blanches; 
palpe enti•rement recouvert d'•cailles fonc•es; lobe subapical du 
gonocoxite avec six ou huit grandes soies, la plupart recourb•es • l'apex 
(fig. 205 A 207) .......................................................... 2 

2. Tergites abdominaux avec bande transversale d'•cailles p•les chacun • 
l'apex; les trois grandes soies, les plus apicales du lobe subapical du 
gonocoxite sont aplaties, en forme de lame, recourb•es • l'apex et avec 
petites dents le long d'un cSt•; paraprocte sans extension laterale, avec 
une rang•e d'environ 10 dents, courtes et •point•es, en forme de peigne 
(fig. 205) ........................................................ territans 
Tergites abdominaux avec une bande transversale d'•cailles p•les • la base 
(chez quelques specimens de pipiens, les bandes sont r•duites • quelques 
•cailles isol•es); l'une des deux grandes soies, les plus apicales du lobe 
subapical du gonocoxite, aplaties, •largies triangulairement en forme de 
palette; paraprocte avec extension laterale en forme de doigt • la base; 
l'apex du paraprocte avec touffe dense de nombreuses •pines effil•es ..... 3 

2O4 

'tarsal•s •err•'tans p•piens res'tuans 

Fig. 204 • 207. Vue dorsale des gonocoxites et paraproctes d'esp•ces du 

genre Culex. 
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Scutum uniform•ment recouvert d'•cailles fonc•es; lobe subapical du 
gonocoxite avec huit grandes soies, la plus proximale •paissie, droite, en 
forme de lame et sans apex recourb•; extension laterale du paraprocte en 
forme de protuberance courte, droite et effil•e (fig. 206) ............ 
.................................................................... pipiens 

Scutum avec une paire de taches compos•es d'•cailles p•les pros du centre; 
lobe subapical du gonocoxite avec six grandes soles, la plus proximale 
avec l'apex recourb•; extension laterale du paraprocte longue, courb•e et 
•point•e A l'apex (fig. 207) ....................................... restuans 
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CLES DES ESPECES DE CULEX DU CANADA 

Larves du quatri•me stade 

1. Antenne se r•tr•cissant progressivement vers l'apex; sole antennale 1-A 
ins•r•e presque • mi-chemin sur l'antenne; chaque cSt• du siphon avec deux 
ou quatre soles longues, g•n•ralement simples, une dorsolat•rale, une 
deuxi•me laterale et les deux autres ventrolat•rales .............. restuans 

Antenne r•tr•cie abruptement au-del• de tiers apical; soie antennale 1-A 
ins•r•e au niveau de la constriction; siphon avec quatre paires ou plus de 
soles de trois • six branches, toutes les soles ins•r•es au niveau lateral 
ou ventrolat•ral .......................................................... 2 

2. Soles D•phaliques 5-C et 6-C g•n•ralement simples ou doubles (5-C rarement 
avec trois branches); deux ou trois soles pr•cratales ............ territans 
Sole c•phalique 5-C avec quatre branches ou plus, 6-C avec trois branches 
ou,plus; pas de soles pr•cratales ........................................ 3 

3. Siphon avec cinq touffes de chaque cSt•, toutes ins•r•es en ligne, plus ou 
moins au m•me niveau de la surface ventrolat•rale .................. tarsalis 

Siphon avec quatre touffes de chaque c•t•, la touffe p•nulti•me s'•cartant 
de la ligne vers une position laterale .............................. pipiens 
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CLES DES SOUS-GENRES ET DES ESPECES DE CULlSETA DU CANADA 

Adultes 

1. Bord ventral de l'an•pisternum (a), aire post-stigmatique (pa), angle 
ant•rodorsal du kat•pisternum (k), et bord ventral du paratergite (pt) 
tous avec une tache d'•cailles (fig. 208); gonoooxite aveo lobe subapical 
s•tif•re (fig. 210 et 211); les deux moiti•s de l'•d•age ne se rapprochant 
pas distalement (fig. 213a • 216a) (sous-genre Culiseta) ................. 2 
Ces quatre aires du pleure sans •cailles (fig. 209), sauf pour le 
minnesotae, qui n'a g•n•ralement que quelques •cailles sur l'aire 
post-stigmatique, et chez le melanura, dont les soies sont ins•r•es sur le 
bord ventral du paratergite; gonocoxite sans lobe subapical s•rif•re 
(fig. 212); les deux moiti•e de l'•d•age fusionn•es distalement (fig. 217a 
• 219) (sous-genres Culicella et Climacura) .............................. 5 

2. Deuxi•me et troisi•me tarsom•res pourvus d'un anneau basal d'•cailles 
p•les; les trois dernier palpom•res du m•le frang•s de longues soies de 
touffes denses, celles du troisi•me palpom&re au moins aussi longues que 
celles du quatri•me palpom•re (fig. 220); bord post•rieur du huiti•me 
tergite du m•le (normalement dans une position ventrale comme le reste des 
segments en arri•re • cause de la torsion des segments g•nitaux) pourvu 
d'un groupe de 10 •pines au plus, courtes et •paisses (fig. 213b et 214b) 

Tousles tarsom&res avec •cailles fonc•es; palpe du m•le avec soies 
courtes et •parpill•es (fig. 221 et 222); huiti•me tergite du m•le avec 
une rang•e d'au moins 20 soies courtes et serr•es (fig. 216b), ou sans 
soie (fig. 215b) .......................................................... 4 

3- Anneaux d'•cailles blanches • la base du deuxi•me et du troisi•me 
tarsom•res larges, tous ayant au moins le quart de la longueur de leur 
article respectif; aire hypostigmale g•n•ralement avec une tache 
d'•cailles (fig. 208 h); taches alaires sur le secteur radial form•es de 
l'agr•gation d'•cailles sombres limit•es • la base de l'aile et • la 
bifurcation de R2+3 et R4+5 (fig. 225); les nervures costale, sous-costale 
et radiale couvertes sur toute leur longueur d'•cailles blanches •parses; 
nervules avec •cailles; soies du lobe apical du gonocoxite d'•gale 
grandeur; chaque moiti• de l'•d•age avec apex recourb• (fig. 213a) 
................................................................ alaskaensis 
Anneaux d'•cailles blanches •troits • la base du deuxi•me et du troisi•me 
tarsom•res, tous ayant un dixi•me ou moins de la longueur de leur article 
respectif; aire hypostigmale sans •cailles; taches alaires 
particuli•rement pro•minentes, occupant tout le secteur radial situ• entre 
la base de celui-ci et la bifurcation de R2+3 et R4+5 (fig. 226); •cailles 
blanches sur l'aile absentes ou limit•es • l'apex de la costale (chez le 
m•le, surtout, les •cailles fonc•es de l'aile paraissent plutSt p•les et 
iridescentes, et peuvent •tre prises pour des •cailles p•les); nervules 
sans •cailles; la plupart des soles du lobe apical du gonocoxite plus 
longues et plus •paisses que les autres; chaque moiti• de l'•d•age avec un 
apex effil• et dirig• post•rieurement ............................. incidens 

4. Les nervures costale, sous-costale et radiale avec des •cailles jaunes et 
•parpill•es; •cailles fonc•es sur l'aile non agr•g•es en forme de taches 
(fig. 227); tousles tarses parsem•s d'•cailles p•les; toutes les •cailles 
du scutum jaunes; chaque flagellom•re de l'antenne du m•le avec moins de 
20 soies; palpe du m•le avec quelques soies robustes, mais sans soies 
fines, le dernier palpom&re renfl• (fig. 222); huiti•me tergite de 
l'abdomen du m•le sans •pines (fig. 215b); lobe du neuvi•me tergite du 
m•le avec deux rang•es de soies courtes et •paisses ............... inormata 
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'•Cuhseza (Cuhseza) 
Fig. 208 et 209. Vue laterale du thorax. 

alaskaens•s 

210 

incidens 

-'•212 
morsltans 

Fig. 210 • 212. Vue dorsale gonocoxite d'esp•ces du genre Culiseta. 

b 

213 214 215 216 217 218 219 

Fig. 213 • 219. M•les d'esp•ces du genre Culiseta: a, •d•age en vue 

dorsale; b, tergite VIII de l'abdomen. 
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Nervures de l'aile sans •cailles p•les (quelques fois avec des reflets 
bleu•tres qui paraissent p•les sous l'effet de la lumi•re); •cailles 
fonc•es sur l'aile l•g•rement agr•g•es, en forme de taches • la base du 
secteur radial, et A chacune des bases de R2, R3, et R4+5 (fig. 28); tous 
les tarses enti•rement couverts d'•cailles fonc•es; •cailles sur les 
rayures acrosticales, dorsocentrales et sublat•rales du scutum jaunes, 
celles sur le reste du scutum d'un brun rouge•tre; chaque flagellom•re de 
l'antenne du m•le avec 30 soies longues ou plus; quatri•me palpom•re du 
m•le avec franges de soies fines et •parses (fig. 221); dernier palpom•re 
du m•le cylindrique; bord distal du huiti•me tergite du m•le avec une 
rang•e de 20 •pines courtes ou plus (fig. 216b); lobe du neuvi•me tergite 
avec une rang•e de soies longues et courb•es ..................... im•atiens 

221 •mpa•ens 222 inorna•a 

Fig. 220 • 222. Palpe de m•les d'esp•ces du genre Culiseta. 

223 morsi•ans 224 m•nnesotae 

Fig. 223 et 224. Griffes de femelles d'esp•ces du genre Culiseta. 

225 226 

227 228 

Fig. 225 • 228. Vue dorsale des ailes d'esp•ces du genre Culiseta; 

225, alaskaensis; 226, incidens; 227, inornata; 228 impatiens. 



5e 

61 

- 79 - 

Soies stigmatiques rares, g•n•ralement deux ou trois, plus ou moins de la 
m•me couleur que les soies adjacentes du postpronotum; bord ventral du 
paratergite avec une A cinq soies d•licates jaunes; tergites abdominaux 
enti•rement couverts d'•cailles fonc•es; bord post•rieur du huiti•me 
tergite du m•le tronqu•, sans touffe de soies (fig. 217b) sous-genre 
Climacura) ........................................................ melanura 
Soies stigmatiques sup•rieures A cinq, d'un jaune p•le, contrastant avec 
les soies fonc•es du postpronotum; paratergite sans •cailles; tergites 
abdominaux avec une ou deux bandes transversales d'•cailles chacun d'un 
brun jaun•tre • la base; bord post•rieur du huiti•me tergite avec un lobe 
s•tif•re au milieu (fig. 218b et 219b) (sous-genre Culicella) ............ 6 
Aire post-stigmatique sans •cailles; tergites abdominaux avec une bande 
transversale d'•cailles p•les chacun A la base seulement; griffe •paissie 
• la base, courte et fortement courb•e (fig. 223); t•gument du scutum d'un 
brun fonc•; •d•age en forme de diamant (fig. 218a), l'apex en pointe; 
soies sur le lobe m•dian du bord post•rieur du huiti•me tergite du m•le 
aussi longues que la largeur du lobe (fig. 218b) ................. morsitans 
Aire post-stigmatique g•n•ralement avec une petite tache d'•cailles p•les; 
presence A la base et • l'apex de chaque tergite abdominal d'•cailles 
p•les en forme de bandes transversales ou de taches; griffe mince, plus 
longue et plus droite (fig. 224); t•gument du scutum d'un brun rouge•tre; 
bords lat•raux de l'•d•age plus ou moins parall•le, l'apex largement 
arrondi ou tronqu• (fig. 219a); soies du lobe m•dian du bord post•rieur du 
huiti•me tergite du m•le beaucoup plus courtes que la largeur du lobe 
(fig. 219b) ..................................................... minnesotae 
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CLES DES SOUS-GENRES ET DES ESPECES DE CULISETA DU CANADA 

Larves du quatri•me stade 

1. Antenne environ la moiti• de la longueur de la capsule c•phalique; soie 
antennale 1-A ins•r•e presque au milieu de l'antenne; siphon plut•t court 
et •pais, environ trois fois aussi long ou moins que sa largeur maximale; 
dents du peigne siphonal de deux longueurs diff•rentes, un rang basal de 
dents courtes, suivi d'une rang•e de soies plus longues, s'•tendant au 
tiers ou au quart apical du siphon (fig. 40) (sous-genre Culiseta) ....... 2 
Antenne aussi longue que la capsule c•phalique; soie antennale 1-A ins•r•e 
pros du tiers apical de l'antenne; siphon au moins six fois plus long que 
sa largeur maximale; dents du peigne siphonal rares, petites, r•parties 
sur le tiers basal du siphon (fig. 41 et 42) (sous-genres Culicella et 
Climacura) ............................................................... 5 

2. Soies dorsolat•rales (1-VI et 1-VII) des segments abdominaux VI et VII 
multiples, beaucoup plus courtes que la soie l-V, et moins d'un dixi•me de 
la longueur des soies laterales sup•rieures de leurs segments respectifs 
(fig. 229); soies c•phaliques 5-C et 6-C de m•me longueur et avec le m•me 
nombre de branches ............................................... impatiens 
Soies dorsolat•rales (1-VI et 1-VII) des segments abdominaux VI et VII 
doubles ou triples, aussi longues que celles sur les trois segments 
precedents, et presque aussi longues que les soies laterales sup•rieures 
de leurs segments respectifs (fig. 230); soie c•phalique 6-C plus longue 
et moins ramifi•e que la soie 5-C ........................................ 3 

3. Soie de la selle 1-X aussi ou plus longue que la selle (fig. 230) ....... 
................................................................... inornata 

Soie de la selle 1-X moins longue que les trois quarts de la longueur de 
la selle .................................................................. 4 

4. Soie prothoracique 1-P simple; antenne rugueuse, les spicules bien 
prononc•es, facilement visibles sous une loupe binoculaire ................ 
................................................................ alaskaensis 

Soie prothoracique 1-P avec trois • cinq branches; antenne apparemment 
sans •cailles, les spicules presque invisibles, m•me sous une loupe 
binoculaire ........................................................ incidens 

5. Ecailles du peigne VIII dispos•es r•guli•rement sur une simple rang•e 
verticale; siphon avec une simple rang•e mi-ventrale de touffes 
in•galement espac•es au-del• des dents du peigne siphonal (fig. 41) 
(sous-genre Climacura) ............................................ melanura 
Ecailles du peigne VIII dispos•es en triangle; siphon sans touffes sauf 
pour la soie siphonale 1-S • la base du siphon (fig. 42) (sous-genre 
Culicella) ................................................................ 6 

6. Soies c•phaliques 5-C et 7-C g•n•ralement avec moins que 6 et 9 branches 
respectivement; brosse ventrale du segment anal (soie 4-X) g•n•ralement 
avec 20 soies ou plus ............................................. morsitans 
Soies c•phaliques 5-C et 7-C g•n•ralement avec plus que six et huit 
branches respectivement; brosse ventrale du segment anal g•n•ralement avec 
18 soies ou moins ................................................ minnesotae 
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l_V// 1-Vl 1-VII 6-Vll• 
1-V 

_ 

229 impatiens 230 inorna'ta • 

Fig. 229 et 230. Vue laterale gauche des derniers segments abdominaux 

de larves d'esp•ces du genre Culiseta. 
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CLES DES ESPECES D'ORTHOPODOMYIA DU CANADA 

Adultes 

Ecailles • la base de la nervure R4+5, et sur une section courte du 
secteur radial adjacent, blanches, formant avec les taches d'•cailles 
blanches adjacentes sur les nervures Ml+2 et CuA1 une grande tache 
blanche, ayant une longueur •gale au tiers de la largeur de l'aile; moiti• 
distale de la nervure R4+5 principalement avec •cailles fonc•es; moiti• 
basale ou moins de la nervure A avec •cailles blanches (fig. 231) 
.................................................................. signifera 

Ecailles • la base de la nervure R4+5 et du secteur radial adjacent pour 
la plupart fonc•es; •cailles • la base des nervures Ml+2 et CuA1 faisant 
une petite tache arrondie de moins du quart de la largeur de l'aile; 
moiti• distale ou plus de la nervure R4+5 avec •cailles blanches; moiti• 
basale ou plus avec •cailles blanches (fig. 232) ...................... alba 

base de la 

231 siõnifera 232 alba 

Fig. 231 et 232. Vue dorsale d'esp•ces du genre Orthopodom[ia. 
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CLES DES ESPECES D'ORTHOPODOMYIA DU CANADA 

Larves du quatri•me stade 

Segments abdominaux VII et VIII avec un scl•rite entourant partiellement 
la partie dorsale du segment; soie m•tathoracique ventrale 13-T petite, 
avec deux ou trois branches (fig. 233) ........................... signifera 
Segments abdominaux VII et VIII sans scl•rites; soie m•tathoracique 
ventrale 13-T grande, avec cinq • dix branches (fig. 234) ............. alba 

233 sign•fera 234 alba 

Fig. 233 et 234. Vue ventrale de la t•te et du thorax de larves d'esp•ces 

du genre Orthopodomyia. 
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CLES DES SOUS-GENRES ET DES ESPECES DE PSOROPHORA DU CANADA 

Adultes 

1. Postpronotum, rayure subm•diane et aire laterale du scutum sans •cailles; 
scutum avec une rayure m•diane d'•cailles dories, une rayure dorsocentrale 
d'•cailles noires sur la moiti• post•rieure et une aire sublat•rale 
d'•cailles blanches; palpe de la femelle environ un tiers aussi long que 
le proboscis; tibias et apex des f•murs et des tarses avec une fourrure 
d'•cailles denses, longues et dress•es; tige de la claspette du m•le 
s'•largissant abruptement • l'apex, avec un filament en forme de faucille 
avec de nombreuses soies recourb•es et non ramifi•es (fig. 235b); 
gonostyle du m•le, mince le long de toute sa longueur, avec soies courtes 
le long du bord m•dian (fig. 35a) (sous-genre Psorophora) .......... ciliata 
Postpronotum et scutum parsem•s uniform•ment d'•cailles, normalement d'une 
seule couleur non contrastantes; palpe de la femelle environ un quart 
aussi long que le proboscis; •cailles sur les pattes courtes et toutes 
couch•es; tige de la claspette • peine •largie • l'apex, avec des soies 
droites et plumeuses ou aplaties et • peine courb•es (fig. 236b • 238b); 
gonostyle mince • la base et • l'apex, fortement •largi et r•ticul• au 
milieu, avec une ou deux petites soies sur le bord m•dian (fig. 236a • 
238a) ..................................................................... 2 

2. Proboscis, palpe, pattes (sauf les deux derniers tarsom•res avec •cailles 
blanches), aile et abdomen principalement avec des •cailles fonc•es • 
reflets m•talliques pourpres; toutes les griffes des deux sexes avec une 
dent subbasale protub•rante; tige de la claspette avec un groupe subapical 
de soies, dirig•es m•dianement et plumeuses • l'apex et avec un groupe 
apical de trois filaments, un aplati, avec un apex effil• et recourb•, un 
petit en forme de spatule, et un en forme de spirale, s'entortillant 
autour des autres (fig. 236b) (sous-genre Janthinosoma) .............. ferox 
Deuxi•me tiers du proboscis avec •cailles p•les, contrastant ave½ des 
•cailles fonc•es sur la base et l'apex; chaque tarsom•re avec un anneau 
basal d'•cailles blanches; aile et abdomen avec •cailles p•les et fonc•es 
entrem•l•es; toutes les griffes de la femelle et griffe post•rieure du 
m•le sans dent subbasale; tige de la claspette arrondie apicalement et 
recourb•e dorsalement avec une rang•e de cinq • sept soies dispos•es en 
•vantail (fig. 237b et 238b) (sous-genre Grabhamia) ....................... 3 

3. Premier tarsom•re (basal) post•rieur avec deux anneaux d'•cailles 
blanches, l'un • la base, l'autre presque au milieu; •cailles blanches de 
l'aile parsem•es irr•guli•rement sur les nervures de l'aile; apex de la 
tige de la claspette avec six ou sept soies aplaties, en forme de lame, et 
une soie plus longue, plumeuse • l'apex .......................... columbiae 
Premier tarsom•re post•rieur recouvert principalement d'•cailles p•les; 
•cailles sur la moiti• distale de la costale, la sous-costale et la 
radiale group•es en bandes transversales alternantes d'•cailles p•les et 
fonc•es; apex de la tige de la claspette avec cinq ou six soies minces et 
cylindriques (fig. 238b) ........................................ si•nipennis 
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cilia•a ferox columbiae signipennis 

Fig. 235 • 23U. Vue dorsale de m•les d'esp•ces du genre Psorophora: a, 

gonostyle; b, claspette. 



- 86 - 

CLES DES SOUS-GENRES ET DES ESPECES DE PSOROPHORA DU CANADA 

Larves du quatri•me stade 

1. T•te grande, carr•e, les brosses labrales bien espac•es sur les angles 
saillants ant•rolat•raux de la t•te (fig. 34); 18 dents du peigne siphonal 
ou plus, chacune se terminant en un apex semblable • une sole; les deux 
bords du siphon plus ou moins parall•les; sole siphonale 1-S repr•sent•e 
par une seule soie longue (fig. 37) (sous-genre Psoro•hora) ........ ciliata 
T•te moins grande, arrondie en avant, les brosses labtales aucunement 
soulev•es sur les angles ant•rolat•raux de la t•te (fig. 36); six dents du 
peigne siphonal ou moins, sans apex en forme de soie; siphon gonfl•; soie 
siphonale 1-S tr•s petite, multiple, ins•r•e pros du tiers distal du 
siphon (fig. 38) .......................................................... 2 

2. Soies c•phaliques 5-C et 6-C avec quatre branches ou plus; soie siphonale 
1-S environ aussi longue que la largeur apicale du siphon (sous-genre 
Grabhamia) ....................................................... columbiae 

Soies c•phaliques 5-C et 6-C simples, doubles ou triples; soie siphonale 
1-S minuscule, sa longueur moins de la moiti• de la largeur apicale du 
siphon .................................................................... 3 

3. Antenne plus courte que la longueur de la t•te (sous-genre Grabhamia) 
................................................................ si•nipennis 
Antenne plus longue que la longueur de la t•te (sous-genre Janthinosoma 
............................................. . .................... ....ferox 
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GLOSSAIRE 

abdomen n.m. Troisi•me portion majeure du corps, derri•re le thorax, 
compos•e de 10 segments chez les adultes (fig. 9 et 10) et les larves; 
chaque segment est num•rot• en chiffres romains, commengant • la base (le 
segment le plus ant•rieur). Les soles abdominales de la larve sont aussi 
num•rot•es (fig. 16). 

acrosticale adj. Rang•e de soies irr•guli•res et long•tudinales attach•es 
au scutum le long de la ligne m•diane (fig. 5). 

acus n.m. Un petit scl•rite • cSt• ou pros du bord proximal du siphon 
(fig. 180) ou selle. 

anal adj. Qui se rapporte au segment X d'une larve. 
anale n.f. ou nervure anale (A) Qui se rapporte • la dernitre nervure 

de l'aile (fig. 7). 
an•pi•ternum n.m. La partie dorsale de l'•pisternum, surtout du m•sothorax, 

divis•e en quatre aires: l'aire hypostigmale, l'aire post-stigmatique, 
l'aire stigmatique et l'aire substigmatique (fig. 4). 

anneau n.m. Une bande d'•cailles, normalement p•les, qui entourent un 
article de la patte, du palpe ou du proboscis. 

antenne n.f. Appendice sensoriel pair, ins•r• sur la t•te entre les yeux 
et le clyp•us. Chez l'adulte, elle est divis•e en 15 articles (voir aussi 
scape, p•dicelle et flagellum). Chez la larve, un seul article 
cylindrique. 

ant•pronotum n.m. La division ant•rieure du pronotum s•par•e de ce dernier 
par une rainure transversale, formant un lobe s•teux derri•re la t•te et 
ant•rieur au postpronotum. 

apex n.m. Partie • l'extr•mit• d'un article ou d'un segment, oppos•e • la 
base par laquelle il est attach• (voir apical, distal). 

apotome c•phalique n.m. Le grand scl•rite semi-circulaire, situ• sur le 
milieu dorsal de la t•te de la larve, d•limit• lat•ralement et 
post•rieurement par les fentes ecdysales, et qui supporte les soies 
c•phaliques 4-C • 8-C. 

appendice n.m. Partie suppl•mentaire saillante attach•e • un segment. 
article n.m. Chacun des fragments des antennes, des palpes et des tarses. 
bande n.f. Celle qui s'•tend transversalement, surtout sur la surface 

dorsale de l'abdomen, par opposition • une rayure, qui elle s'•tend 
longitudinalement. 

bifide adj. Qui se s•pare en deux parties. 
bifurcation n.f. Division d'une nervure de l'aile en deux branches en 

forme de fourche. 

brosse labrale n.f. Chez la larve, une grande touffe paire de longues 
soies dispos•es en plusieurs rang•es denses, ins•r•es au coin ant•rieur de 
la t•te pour attraper les particules de d•tritus qui servent de nourriture 
• la larve (fig. 13). 

brosse ventrale n.f. Rang•e dense longitudinale de soies tr•s longues, 
sur la surface ventrale du dixi•me segment de la larve, qui sert de 
palette pour nager; chaque soie est soutenue de chaque c•t• • la base par 
un appui en forme d'arc-boutant; les soies juste en avant de cette brosse, 
et qui sont d•pourvues de ces appuis constituent les soies pr•cratales 
(voir pr•cratal). 
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calyptra n.f. Un lobe ayant l'apparence d'une grande •caille, situ• 
derri•re la base de l'aile, et qui forme la calyptra sup•rieure et la 
calyptra inf•rieure quand l'aile est repli•e le long du corps (fig. 7); la 
calyptra inf•rieure est • peine d•velopp•e chez les moustiques, mais la 
calyptra sup•rieure est bien d•velopp•e et frang•e en p•riph•rie chez la 
plupart des genres (fig. 26). Elle s'appelle aussi "cuilleron". 

cerque n.m. Appendice pair • l'apex de l'abdomen; chez les moustiques 
present seulement chez la femelle, absent chez la larve et le m•le; 
allong• et mince chez le Psorophora et chez la plupart des esp•ces 
d'Aedes, arrondi et r•duit chez les autres genres (fig. 9). 

claspette n.f. Excroissance ou lobe pair entre les gonocoxites du m•le, 
ventrale par rapport • l'•d•age (mais apparaissant au-dessus de l'•d•age • 
cause de la torsion des segments g•nitaux juste apres l'•closion) 
(fig. ll). 

clyp•us n.m. Chez les adultes, une plaque fortement convexe sur l'avant 
de la t•te entre les yeux et le proboscis; • l'int•rieur duquel s'ins&rent 
les muscles servant • activer la pompe suceuse. 

costa n.f. ou nervure costale, (C) Premi&re nervure formant le 
bord ant•rieur de l'aile (fig. 7). 

coxa n.f. ou hanche, le premier article (ou article basal) de la patte 
(fig. 4). 

cubitale n.f. (Cu) La quatri•me nervure principale, entre la 
nervure m•diale et la nervure anale; bifide • sa base, une branche 
ant•rieure forte CuA, et une branche post•rieure plus petite, CuP; CuA 
bifide de nouveau soit CuA1 et CuA2 (fig. 7). 

cuspide n.f. L'une des petites dents • la base de chacune des grandes 
dents qui forment le peigne siphonal. 

distal adj. Se dit de la partie d'un appendice ou du corps la plus 
•1oign•e du centre; on dit aussi apical. 

dorsal adj. Qui appartient au dos ou • la surface sup•rieure. 
dorsocentral adj. Par rapport • une rang•e de soles ou d'•cailles, une 

position longitudinale sur le scutum entre le milieu et le cSt• (fig. 5). 
dorsolat•ral adj. Par rapport • une position situ•e entre dorsal et 

lateral. 
•caille n.f. Chez la larve, une •pine aplatie et frang•e de petites 

dents sur la surface laterale du segment abdominal VIII; chez l'adulte, 
chacune des soles aplaties et tr•s modifi•es, g•n•ralement couch•es, 
imbriqu•es, ou •parses, dispos•es en taches ou en rang•es formant 
rev•tement sur le corps, les pattes et les nervures de l'aile; quelquefois 
dress•e, surtout sur le vertex. 

•d•age n.m. Scl•rite cylindrique, entourant le gonopore du m•le, qui sert 
lors de l'intromission (fig. 10 et 11, 51 • 53, 213 • 219a). 

•pine n.f. Extension effil•e de la cuticule, fix•e • la base, non 
s•par•e de cette dernitre par une articulation. 

•pim•re n.m. Division post•rieure du scl•rite pleural de chaque segment du 
thorax, s•par•e de la partie ant•rieure (•pisternum) par la suture 
pleurale; l'•pim•re du prothorax est le pro•pim•re, celui du m•sothorax 
est le m•s•pim&re, et celui de m•tathorax est le m•t•pim•re (fig. 4). 

•pisternum n.m. Division ant•rieure du scl•rite pleural de chaque segment 
du thorax, s•par•e de la portion post•rieure (•pim•re) par la suture 
pleurale; d'o• les mots pro•pisternum, m•s•pisternum et m•t•pisternum 
(fig. 4). 
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f•mur n.m. Le plus long des deux articles de chaque patte, proximal 
par rapport au tibia. 

fenestr• adj. Ayant des taches transparentes se rapportant au filament 
de la claspette du m•le (fig. 136). 

filament n.m. Portion distale de la claspette, souvent en forme de 
lame ou de faucille (surtout chez l'Aedes et les Psorophora) (fig. 11). 

flagellom•re n.m. L'un des articles du flagellum, qui comprend les 13 
derniers articles de l'antenne (fig. 1 et 2). 

flagellum n.m. Portion de l'antenne de l'adulte au-delA du p•dicelle, 
lequel est le deuxi•me article de l'antenne; chez les moustiques, divis• 
en 13 flagellom•res, tous pourvus de soies longues; soies beaucoup plus 
nombreuses et plus longues chez les m•les que chez les femelles (fig. 1 et 
2). 

front n.m. Portion de la t•te entre les yeux et au-dessus des antennes; 
tr•s •troit chez les moustiques. 

gonocoxite n.m. Article basal du gonopode toujours l'•l•ment le plus 
grand des terminalia du m•le; g•n•ralement cylindrique ou conique (fig. 10 
et ll). 

gonopode n.m. Appendice pair • l'apex de l'abdomen du m•le, divis• en 
deux parties, le gonocoxite • la base, le gonostyle • l'apex. 

gonostyle n.m. Article distal du gonopode, g•n•ralement long, mince et 
incurv•, avec une •pine en forme de piquet A l'apex (fig. l0 et 11). 

griffe n.f. 0rgane pair • l'extr•mit• de chaque tarse. 
haltSre n.f. ou balancier (n.m.) Aile m•tathoracique modifi•e en forme 

de massue (fig. 4). 
hypostigmale adj. Qui se rapporte • une petite aire, juste au-dessous 

du stigmate ant•rieur du thorax (fig. 4). 
kat•pisternal adj. Qui appartient au kat•pisternum. 
kat•pisternum n.m. Partie ventrale de l'•pisternum du m•sothorax, entre 

la coxa ant•rieure et la coxa moyenne (fig. 4). 
maxille n.f. Appendice pair derri•re la mandibule; chez la larve, frang•e 

de soies (fig. 170). 
m•diane n.f. ou nervure m•diane (M) Troisi•me nervure principale 

de l'aile, entre la radiale et la cubitale, bifide au-delA du milieu M1 et 
M2 (fig. 7). 

m•dian adj. Qui est plac• au milieu du corps par rapport au plan sagittal. 
m•s•p•m•ral adj. Qui appartient am m•s•pim&re. 
meseplmere n.m. Scl•rite du m•sothorax au-dessus de la coxa moyenne, 

post•rieur par rapport A la suture m•sopleurale (fig. 4). 
m•s•pisternum n.m. Aire enti&re du m•sothorax ant•rieure par rapport A la 

suture m•sopleurale, divis•e horizontalement soit l'an•pisternum, 
au-dessus, et le kat•pisternum, au-dessous. 

m•som•ron n.m. Un petit scl•rite triangulaire postProdorsal par rapport 
A la coxa moyenne (fig. 4). 

m•sonotum n.m. Surface dorsale du m•sothorax, comprenant presque toute 
la partie sup•rieure du thorax A cause de la r•duction du prothorax et du 
m•tathorax. 

m•sothorax n.m. Deuxi&me segment du thorax chez l'adulte plus grand • 
cause du d•veloppement des muscles de l'aile. 

m•tam•ron n.m. Un petit scl•rite postProdorsal par rapport A la coxa 
post•rieure (fig. 4). 
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m•tathorax n.m. Troisi•me segment du thorax, entre le m•sothorax 
et l'abdomen, chez l'adulte qui supporte les halteres (ou balanciers), la 
patte post•rieure et le stigmate thoracique post•rieur (fig. 7). 

nervure n.f. Chacun des sept tubes vasculaires chitineux qui 
constituent la charpente de l'aile (fig. 7). 

nervule n.f. Chacune des trois petites nervures transversales qui r•unit 
les nervures longitudinales (fig. 7, h, r-m, m-cu). 

palpom•re n.m. Chacun des articles du palpe (fig. 1 et 2). 
palpe n.m. Appendice sensoriel de la maxille, comprenant un article 

chez la larve (fig. 170 et 171, 200 • 203), trois chez la femelle 
(fig. 2), et cinq chez le m•le (fig. 1). 

papilles anales (n.f.pl.) Deux paires (seulement une paire chez le 
Wyeomyia) d'organes coniques, transparents et souvent effil•s • l'apex, 
qui s'•tendent au-del• du dernier segment; sert • la r•gulation de la 
pression osmotique. 

paraprocte n.m. Extension apicale paire du proctig•re, ou 10e segment du 
m•le. 

paratergite n.m. Scl•rite oblong juste au-dessus du bord lateral du 
scutum, ant•rieur par rapport A la base de l'aile (fig. 4). 

p•dicelle n.m. Deuxi•me article, sph•rique, de l'antenne (fig. i et 2). 
peigne siphonal n.m. Rang•e d'•pines ou de dents, chacune en forme de 

poignard, sur chaque c8t• du siphon • la base (fig. 16). 
p•nulti&me n.m. Avant dernier article du palpe ou de l'antenne. 
pleure n.m. La paroi laterale de chaque segment du thorax. 
plumeux adj. Qui se rapporte • une sole ramifi•e le long de sa longueur 

(fig. 12 et 13). 
postnotum n.m. Partie la plus post•rieure du m•sonotum, derri&re le 

scutellum, sans •cailles sauf chez le Wyeomyia (fig. 4 et 27,pn). 
postprocoxal adj. Qui a rapport • la r•gion membraneuse en arri&re de 

la coxa ant•rieure, entre cette derni&re et le kat•pisternum, pourrue 
d'une tache d'•cailles blanches chez quelques esp•ces d'Aedes. 

postpronotum n.m. Lobe du pronotum s'•tendant post•rieurement au coin 
ant•rolat•ral du scutum, limit• ant•rieurement par l'ant•pronotum, 
dorsalement par le scutum, et post•rieurement par le stigmate ant•rieur du 
thorax et l'aire substigmatique (fig. 4). 

post-stigmatique adj. Qui a rapport • l'aire la plus post•rieure de 
l'an•pisternum, en arri•re du stigmate ant•rieur du thorax (fig. 4). 

pr•cratal adj. Qui a rapport aux soies situses sur la surface ventrale 
du dixi&me segment de la larve juste en avant des soies de la brosse 
ventrale (4-X) (fig. 16 et 166 pc). 

probasisternum n.m. Scl•rite mi-ventral entre les deux coxas ant•rieures 
et un peu en avant. 

proboscis n.m. Faisceau, long, mince et tubulaire, qui comprend les 
stylets des pi&ces buccales (labre, mandibules, maxilles, hypopharynx et 
labium) de l'adulte (fig. i et 2). 

proctig&re n.m. Dixi&me segment de l'abdomen; chez les m•les de la sous- 
famille Culicinae, modifi• comme appareil accessoire copulatif et 
fortemerit scl•rotis• (fig. lO et ll). 

prothorax n.m. Premier segment du thorax, supportant les pattes 
ant•rieures (fig. 3 et 4). 
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proximal adj. Se dit de la partie d'un appendice dirig•e vers le centre du 
moustique, le contraire de distal ou d'apical. 

pruinosit• n.f. Poussi•re fine de couleurs variges, comparable • celle qui 
recouvre les prunes. 

radiale n.f. ou nervure radiale (R) Deuxi•me et la plus •paisse 
nervure de l'aile, bifide pros de son tiers basal soit une branche 
ant•rieure (R1) et une branche post•rieure, le secteur radial (Rs) 
(fig. 7). 

rang•e n.f. Qui a rapport aux soies ou aux dents, par opposition • une 
rayure qui elle se rapporte aux •cailles. 

rayure n.f. Partie •troite s'•tendant longitudinalement, par opposition 
• une bande. 

scape n.m. Premier article de l'antenne; chez les moustiques, fortement 
r•duit et cach• derri•re le p•dicelle. 

scl•rite n.m. Plaque rigide du t•gument, limit•e de tousles cSt•s par 
une membrane. 

scl•rotis• adj. Qui a rapport au t•gument ou • la cuticule, fortement 
chitineux, pigment•e et •paissie. 

scutellum n.m. Extension semi-circulaire en arri•re du scutum (fig. 5, 
18 et 19). 

scutum n.m. Grand scl•rite convex qui constitue la plus grande partie 
de la surface dorsale du thorax, et qui est garni de rang•es de soies et 
de rayures d'•cailles d'un grand int•r•t taxonomique (fig. 5 et 6). 

selle n.f. Tergite du dernier (10e) segment abdominal de la larve; elle 
est ovale chez la larve du premier au troisi•me stade (et aussi du 
quatri•me stade chez l'Anopheles et la plupart des esp•ces d'Aedes mais 
g•n•ralement entourant le segment sous la forme d'un cylindre chez le 
quatri•me stade de la plupart des genres (fig. 16). 

siphon n.m. Le tube respiratoire, conique ou cylindrique et fortement 
scl•rotis•, qui fait saillie au segment abdominal VIII de la larve, et 
est pourvu • l'apex de stigmates (fig. 16). 

siphonal adj. Se dit du siphon. 
soie n.f. Toute extension du t•gument chez la larve, ou chez l'adulte. 

La soie s'ins•re sur un alv•ole ou sur une fossette articulaire, 
contrairement • l'•pine, qui, elle, est fixe. 

spicule n.f. Une •pine minuscule (fig. 199). 
spinule n.f. Une petite •pine, plus longue et plus mince qu'une spicule. 
stade n.m. Chaque •tat larvaire entre les mues; chez les moustiques (et 

la plupart des autres dipt•res), il en existe quatre depuis l'oeuf jusqu'• 
la nymphe. 

sternite n.m. Plaque du t•gument qui forme la partie ventrale du 
segment. 

stigmate n.m. Chacun des orifices sur le t•gument servant • l'•change des 
gaz. 

stigmatique adj. Se dit d'une aire •troite le long du bord ant•rieur 
du stigmate ant•rieur du thorax, et du stigmate post•rieur du postpronotum 
(fig. 4 et 22 s). 

subapical adj. Indique la position de la partie d'un appendice situ•e 
pros de l'apex (surtout d'un gonocoxite ou d'une claspette). 

sous-costale n.f. ou nervure sous-costale (Sc) Deuxi•me nervure 
de l'aile, derri•re la costale (le bord ant•rieur) (fig. 7). 
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sublateral adj. Se dit d'une aire ou d'une rayure d'•cailles entre la 
rayure subm•diane et l'aire laterale (fig. 5). 

subm•dian adj. Se dit d'une rayure d'•cailles, plus fonc•es chez les 
esp•ces d'Aedes g•n•ralement que les autres •cailles situses de chaque 
cSt•, s'intercalant entre la rayure m•diane et l'aire sublat•rale (fig. 5). 

substigmatique adj. Se dit de l'aire de l'an•pisternum ventrale par 
rapport au stigmate ant•rieur du thorax, s'intercalant entre le 
postpronotum et l'aire post-stigmatique (fig. 4). 

tarse n.m. Dernitre partie de la patte, distale par rapport au tibia, 
divis•e en cinq articles, ou tarsom•res; il est toujours recouvert 
d'•cailles (fig. 69 et 73). 

tarsom•re n.m. Chacun des cinq articles du tarse; le premier tarsom•re 
ou basitarse, le plus proximal, est le plus long; le dernier ou cinqui•me 
tarsom•re, • l'apex de la patte, se termine par deux griffes; souvent avec 
anneaux d'•cailles p•les, dans une position basale, apicale, ou les deux, 
ou m•me au milieu (fig. 28 et 29, 69 • 73). 

t•gument n.m. ou cuticule n.f. L'enveloppe d'un insecte ou de tout 
autre arthropode, g•n•ralement en forme de plaques scl•rotis•es, les 
scl•rites articul•es par des membranes flexibles. 

tergite n.m. Plaque qui se trouve sur la surface dorsale d'un segment, 
surtout de l'abdomen. 

thorax n.m. Deuxi•me division majeure du corps, entre la t•te et 
l'abdomen, qui supporte, chez les adultes, les ailes et les pattes. 

tibia n.m. Le plus long article de la patte, entre le f•mur et le 
tarse (fig. 28 et 29). 

tronqu• adj. Se dit d'un lobe ou d'un appendice, dont l'apex est •quarri. 
ventral adj. Celle des surfaces qui est inf•rieure, au-dessous, le contraire 

de dorsal. 

ventrolat•ral adj. Position d'une surface situ•e entre une surface 
ventrale et une surface laterale. 

vertex n.m. La plus haute partie triangulaire de la t•te, en arri•re des 
yeux et au-dessus, chez les adultes, g•n•ralement recouverte d'•cailles 
couch•es et dress•es (fig. 1 et 2). 


